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La Yougoslavie 
au plus bas 


L. conférence de 
le Ligue des communistes you- 
goslaves (LCY), qui s’est ouverte 
dimanche 29 mai à Belgrade, a 
été l’occasion d'un des réquisi- 
toires Îles plus sévères jamais 
entendus dans un pays qui, 
dapuis la mort ds Tito il y a huit 
ans, s'enfonce inexorablement 
dans la crise. Peut-être le prési- 
dent de la Ligue, M. Bosko Kru- 
nic, a-t-il été d'autant plus franc 
qu'il abandonne le mois prochain 
ses fonctions, soumises à une 
règle de rotation annuelle entre 
les représentants des différentes 
républiques. H reste qu'il a décrit 
en termes dramatiques une éco- 
nomie à la fois rongée par une 
ifiation galopante et « à la limite 
de la récession», «des pro- 
blèmes sociaux de plus en plus 
aigus ot des mécontentements 
politiques », un parti miné par la 
corruption, un système constitu- 
tionnel dont l'efficacité est tom- 
bée « à la Emite le plus basse ». 


L. Yougoslavie 
don prochainement conclure 
avec le FMI un accord pour le 
rééchelonnement de sa lourde 
dette extérieure (plus de 20 mit- 
liards de dollars). Cette perspec- 
tive n'est pas étrangère aux 
appols à la rigueur lancés par 
M. Krunic, qui prône Île passage à 
une économie de marché, même 
ce processus, dit-il, doit être 
« douloureux, spasmodique et 
long ». Le niveau de vie des You- 
gosiaves s’est déjà beaucoup 
dégradé ces dernières années. 


Ce n'est pas dernain qu'il se réta- | 


blüre, mais au terme d'efforts 
d'une durée. indéterminée. Ce 
n'est pas ls première fois que ls 
chef d'un Parti communistte s9 
livre à ne critique du système 
dont il a L charge. M. Gorbat- 
chev lui-même a tenu au sujet de 
son propre parti et de l'économie 
de l'URSS des propos qui, à 
d'autres époques, auraient 6t6 
jugés à ia limite de l'antisovié- 
tisme. Comment ne pas penser 
d'autre part à l'exempie de is 
Pologne, elle aussi plongée dans 
une crise sociale et économique 
et dont les dirigeants incitent 
leurs concitoyens à flesprit de 


sacrifice ? 
D, tels appels 


être entendus sans 
une démocratisation du système 
politique qui permette — et 
entraîne — l'adhésion des gou- 
vernés au projet des gouver- 
nants ? Ce n'est encore guère le 
cas dans la plupart des pays de 
l'Est, et le discours du chef de La 
LCY n'annonce pas non plus de 
progrès décisifs en ce domaine, Il 
est même mquiétant d'entendre 
critiquer les journalistes qui, 
«sous couvert de démocratie, 
publient des propos réaction- 
naires ». 

Ni le système ssacro-saint de 
l'autogestion — pour une part au 
moins à l'origine de l'eirrespon- 
sabilité » dénoncée par M. Kru- 
nic, — ni l'autonomie jalousse- 
ment défendue par chacune des 
républiques et qui paratyse le 
pouvoir central ne sont sérieuse- 
ment mis en cause. C’est encore 


que le régime cherche sa voie. I} 
n'est pas sûr que celle-ci ne 
conduiss à une impasse... et à 
l'éclatement d’une société. 


des nationalistes modérés 
en Catalogne 


Lire page 7 l'article 
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Premuer ministre révoqué, Parlement dissous 


Coup d'Etat «légal»  |M. Mikhaïl Gorbatcher contre-attaque 
sur les droits de homme 


au Pakistan 


Le président pakistanaiïs, le général Zia Ul Haq, a 
annoncé dimanche 29 mai, à la surprise générale, la disso- 
lution de l'Assemblée nationale et le limogeage du pre- 
mier ministre, M. Junejo, parce que, selon lui, la sécurité 
et l'ordre étaient en danger. À la suite de ce coup d'Etat 
« légal », de nouvelles élections devraient avoir lieu « dans 


les quatre-vingt-dix jours ». 


NEW-DELHI 


de notre correspondant 
en Asie du Sud 


- Contre toute attente, le président 


pakistanais, le général Zis-UHHaq, 
a annoncé, dimanche 29 mai, ka dis- 
solution de l'Assemblée nationale et 
la démission du gouvernement de 
M. Mohammad Khan Junejo. Cette 
décision à été rendue publique quel- 
ques dizaines de minutes seulement 
après le retour à Islamabed du pre- 
mier ministre, après une tournée 
quasi triomphale en Chine, en 
Corée et aux Philippines. Au 
moment où M. Junejo tenait une 
conférence de presse à l'aéroport, le 
président Zia recevait quelques 


qui, selon lui, avait attemt un état 
+ alarmant », le gouvernement, 


d'autre part, ne - pOuvVAn! POursui- 
vre son travail dans le respect de la 
Constitution ». 


La nommation d'un gouverne- 
ment intérimaire pourrait être 
annoncée und, jour qui devait 
étre celui du début de la visite off 





Les nouvelles stratégies du textile 


rainistre Zulfigar Ali Bhuto en 
1977, le général Zia avait aussi 
promis que des élections auraient 
lieu dans les trois mois. Or la loi 
omuutiale fut prolongée au-delà de 
« 90 moïs >, c'est-à-dire huit ans et 
cinq mois, jusqu'aux élections de 
février 1985. 
LAURENT ZECCHINL 
(Lire la suite page 6.) 
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Le sommet américano-soviétique de Moscou 





Arrivé dimanche à Moscou, M. Reagan a eu, le lundi 
30 mai, un deuxième entretien avec M. Gorbatchev. Il 
devait ensuite recevoir une quarantaine de dissidents et de 
- refuzniks ». M. Gorbaïchev à proposé, dimanche, la 
création d'un + forum permanent » constitué de parlemen- 
taires des deux pays pour étudier les questions des droits 


de l'homme. 


MOSCOU 
de nos envoyés spéciaux 


L'avion de M. ne s'était 
rie 
'exquis et intemps russe que 
déjà M. Gorbatahev avait, le diman- 
che 29 mai, fait cesser les grince- 
ments et flottements suscités, la 


| veille, par les déclarations du prési- 


Y'A GU'ON TRUC Oui ME GÈNE, VOYEZ-Vous... 
“SKIVHEAD, C'EST PAS FRANÇAIS COMME NOM ! 


fat. 


Environ cent cinquante « skinheads » se sont livrés à uné série 


d'agressions racistes au cours du week-end à Rouen, puis à 
Brest. Sept personnes ont été sérieusement blessées. 


Lire nos informations page 12 





Le regain de la fibre française 


Boussac-Saint Frères cède sa 
branche textile à Prouvost, après 
avoir vendu Peaudouce au L 
Moelnlycke. Les Chargeurs 
rachètent à Prouvost ses activités 
de négoce et de peignage après 
une bataille boursière mémorable 
et une fastidieuse guerre de’ tran- 
chées. Yves Rocher s'offre Petit 
Bateau tandis qu'il y a quelques 
mois, le suisse Schiesser raflait 
Eminence au nez et à la barbe de 
Devanlay et que Dim était 
revendu à l’américain Sara Lee. 
Ce « canard boiteux » de J’indus- 
trie, le textile, est entré dans une 
nouvelle phase. Avec un trait 
marquant : Ce secteur intéresse à 
nouveau les investisseurs. 

Elle est loin l’année 1981 qui 
vit l'agonie du groupe Boussac, 
lan des fleurons français, tandis 
que DMC connaissait de graves 
difficultés. Boussac, dont M Ber- 


Le Monde 
ÉCONOMIE 
Crises à Est 

m La Hongrie après le 


départ de M. Janos 
Kadar: un échec fatal. 














Keynes resurgi 
m Les différentes analyses 
sur les travaux du grand 
Cambridgien. 
La chronique 
de Paul Fabra 
Pages 19 à 22 
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n Pologne : l'impossible 
changement. 


nard Arnault vient de céder la 
branche textile, devrait redevenir 
positif en 1988 tandis que DMC 
réalisait, en 1987, un chiffre 
d’affaires de 7.6 milliards de 
francs et un bénéfice de 200 mil- 
bons de francs, au prix, il est vrai, 
d’un redressement drastique puis- 
que le groupe a perdu 35 % de ses 
salariés (11 000 en 1987). DMC 
a même été obligé de constituer 
un noyau dur d’actionnaires 
devant les rumeurs d'OPA. 


Mais si les grandes entreprises 
se sont redressées, elles n'ont pas 
encore réuni toutes les chances 
d'un nouvean développement, et 


de nouvelles stratégies expliquent _ 


les grandes manœuvres actuelles. 
La traditionnelle intégration des 
activités est battue en brèche par 


certains investisseurs au profit de _ 


la restructuration par métiers. 


CLAUDE 
EVE 


< La logique des grandes 
Jamilles était patrimoniale et 
financière, les industriels avaient 
décidé d'intégrer les activités, 
explique M. François Dert, direc- 
teur du cabinet de consultants 
Solving. Or le textile regroupe 
des métiers très différents et cha- 
que spécialisation a ses condi- 
tions propres de rentabilité opti- 
mu. » 

Le négoce de la laine en 
Nouvelle-Zélande où en Australie 
n’a pas la même logique, par 
exemple, que la commercialisa- 
tion du prêt-à-porter ou le tissage. 
La stratégie de certains indus- 
triels consistera alors à + désos- 


ser » les filières textiles pour pro- 


céder à de nouveaux 

regroupements. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 
{ Lire la suite page 6.) | 


STETN 


Une nouveile intersretation 
de nos comaortements, 
des mythes et des rites, 


du sacre et de la vie quotidienne. 





dent américain sur les droits de 
l'homme. 

Outre qu’il ne fallait pas com- 
meccer dans La mauvaise humeur un 
sommet qui doit souligner devant 


r 

itique étrangère d 
Pénéril il ne fallait pas, surtout, 
donner le sentiment d'être mal à 
l'aise sur un sujet que le Kremlin 
estime au contraire bien maîtriser 
aujourd'huL 

On savait — ces choses-là se 
disent à lavance entre gouverne- 
ments — que M. Reagan n'allait pas 
perdre une seule possibilité, en 


auquel il avait consacré un discours 
vendredi à Helsinki et qui a dommé 
ses premières conversations de 
dimanche avec M. Gorbatchev. Dès 
lors, le choix était pour Moscou de se 
cabrer en dénonçant cette insistance 
comme déplacée ou provocatrice, ou 
bien de prendre le parti exactement 
opposé en déclarant se féliciter d’une 
d'intérêt. 

Difficile ? Très de en re 

isque, après tout, éati 
« Etat socialiste de droit » est l'un 
des deux points forts — avec la 


=. | démocratisation de la vie poñtique — 
: RS ie de L'eie 


conférence du parti la Pravda a 
justement Dubhées vendredi : 


{ Lire la suite page 3.) 














Succès mitigé pour 
M. Rocard dans les Ÿve- 
lines. Week-end d'observa- 
tion à Marseille. 

PAGES 8 et 9 


Syndicats 
en Âsie 
Soumission au Japon, com- 


bativité en Corée du Sud. 
PAGE 28 


M. Kohi 
en RDA 


Une escapade touristique. 
PAGE 7 


SPORTS 
Roland-Garros 


L'échec aux reines 


Gand Prix du Mexique 
de formale 1 

: La treste et niènie victoire "|" 

"  ‘T'AhinProst - 
Page 25 




















Le sommaire complet 
se trouve en page 32 


|Les Européens minoritaires au Sacré Collège 


Des cardinaux venus d’ailleurs 


Le quatrième consistoire de 
Jean-Paul II aura lieu le 
28 juin à Rome. Vingt-cinq 
nouveaux cardinaux, dont la 
liste a êté rendue publique par 
le pape le dimanche 29 mai, 
font leur entrée dans le Sacré 
Collège, qui compte à présemt 
cent soixante et un membres, 
dont cent vingt et un électeurs 
du pape {[ägés de moins de 
quatre-vingis ans). 

C'est à le fois la poursuite 
d'une évolution et une révolution 
dans l’histoire de l'Eglise catholi- 
que. À l'issue du quatrième 
consistoire de Jean-Paul I, les 
cardinaux européens électeurs 
d'un pape seront minoritaires : 
cinquante-neuf sur cent vingt et 
un participants à un éventuel 
conclave. ‘ 





‘lle Vatican. Le cardmal i 
“sécrétaire d'Etat, aura lui-même 
bientôt atteint l'ège de Ia 


Les européens électeurs ne 
sont en effet que dix dans La nou- 
velle promotion cardinalice 
annoncée dimanche. Aucun, par 
exemple, ne vient des diocèses de 
France (le nouveau cardinal Jac- 
ques Martin a fait toute sa car- 
rière à Rome et aura bientôt 
quatre-vingts ans), mi d 
ou du Benelux. Cette évolution 
dans la composition du Sacré 
Collège était évidemment prévisi- 
ble, compte tenu du déclin du 
catholicisme en Europe. 

En revanche, plusieurs Romina- 
tions inattendues traduisent un 


. souhait encore plus affirmé de 


représentation universelle du 
Sacré Collège. Dix-huït pays des 


au prochain consistoire. Le pape 
a en effet pour la première fois 
élevé à Ja pourpre un Mauricien, 
un Chinois de Hongkong, un 
Indien de rite - et 
surtout un Lituanien, qui a eu 
souvent maile à partir avec les 


Ce consistoire exprime enfin la 
volonté du pape de remanier 
assez sensiblement tout le secteur 
de la diplomatie vaticane. Jean- 
Paul II change ses plus proches 
collaborateurs. Le substitut de la 
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Débats 








U moment où sont redé- 
finis nos objectifs politi- 
ques, serait-il possible 

que les gouvernements et l'opi- 
nion se souviennent que l'Europe 
de l'Est existe et que les situations 
cultu- 
relles qu'elle connaît ne sont pas 
immuables ? Les Français, et 
d’autres, se sont passionnés pour 
les droits de l’homme Polugne, 
quand un pouvoir ne disposant 
plus que de la force entreprenait 
de «mettre à la raison» une 
s0CiétE qui inventait sa liberté. 
Nos 


il Y a sans doute encore plus de 
raisons d’être attentif à l’Europe 
soviétisée dans une période 
comme celle que nous traversons, 
où les affrontements ne dessinent 
pes une opposition statique et 
manichéenne mais sont des 
indices de mobilité. L'imagination 
est sans doute plus difficile que 
l'indignation, maïs c'est de la pre- 
mière Que nOUS avOns 

Depuis décembre 1981, un 
«glacis» se formait dans le face- 
à-face de la force et de la légiti- 
mité, les mouvements ne pou- 


propension à émigrer qui, en Polo- 
gne, ont pris la dimension d'un 


d'ensemble, la Hongrie faisant de 
Moins en MOINS exception. 


Soupçon de faiblesse 


Le gorbatchévisme a she 





de la société, le fait que les fonde- 
ments du pouvoir actuel sont 
considérés non seulement comme 
étrangers mais périmés, bons à 
changer, op ae Sri 
on ne croit plus depuis ps 
n'est désormais plus respectée. 

En Pologne, par exemple, le 


ans contre Solidarité, symbole de 
son discrédit et de son humilia- 
tion. Chaque indice d'une moin- 
dre représentativité de son adver- 
saire, il l’a monté en épingle, 
comptabilisé comme une a: 


nomique, le pouvoir n'arrive pas à 
la mettre en œuvre ; conflit après 


COOPÉRATION 


L'Europe vers l'Est 


par PAUL THIBAUD (*) 


naires» (1) dont il n'arrivera pas 
à faire usage. 


initiatives qui lui rendraient une 
certaine légitimité politique : 
< pacte amti-crise » (A. Mich- 
nik), « grande coalition > 
(J. Kuron) entre toutes les forces 
représentant véritablement Île 
L'énergie qui lui reste, le 








le pouvoir se barricadait. 
Aujourd’hui, le trouble est jusque 


syndicats officiels polonais, labo- 
rieusement montés pour faire 
pièce à Solidarité, prennent 
aujourd'hui le parti des gré- 
vistes). 

Partout, le nœud de la diffr- 
culté est le même: le mauvais 
fonctionnement de j’éconcmie. En 
Pologne, où aucune réforme n’a 
été menée à bien, comme en Hon- 
grie, où le du sec- 


teur privé a été un facteur d’amé-+ 
lioration, on est arrivé au point où ‘ 


c'est la gestion globalé qui est en 
cause, le statut même des entre- 
prises industrielles. {1 s’agit main- 
tenant de créer un marché des 
capitaux et non plus d'introduire 
un peu de concurrence dans Îes 
marges. Bien sûr, une telle pers- 


sh les plus connus des 
istes hongrois défendent 
ouvertement et collectivement) 
met en cause les privilèges, l'exis- 
tence même d'une nomenklatura 
sans horizon, inquiète de l’émer- 
gence possible d’une élite gestion- 
naire qui aurait fait ses preuves 
Detne indépendante des 
bonzes du parti. 

Ce problème, qui n'est sans 
doute pas trés différent de celui 
que rencontre Gorbatchev, 
l'Europe de l'Ouest peut en facili- 
ter ou non la solution. Avec 
l'inflation et les subventions astro- 
nomiques à la consommation 

tiques du gas 
facteurs de production et de l'éco- 
nomie de pénurie, le problème des 
économies de l'Est, c'est l’endette- 
ment extérieur, et au-delà La diffi- 
culté de trouver des débouchés 
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pour leurs produits en Occident. 
Dans les années 70, gouverne- 
ments et banquiers occidentaux, 
confiants dans le réformisme d’un 
Gierek et d'un Kadar, abusés par 
des modernisations souvent super- 
ficielles, ont accordé à l'Est des 
crédits importants dont l'aggrave- 
tion de la concurrence sur le mar- 
ché mondial et la crise interne des 
systèmes ont fait une dette pério- 
diquement rééchelonnée. 

II est évident qu'une autre polt- 


tiques gestionnaires à quoi sont 
contraints les régimes du glacis 
soviétique. La fuite en avant dans 
les grands investissements n'est 
plus possible, le repli sur le 
COMECON est exclu par Gor- 
batchev lui-même, qui voudrait 
que les satellites gagnent sur le 
marché mondial les devises 
convertibles dont ils ont besoin; 
c'est donc sur le marché occi 

tal que les pays de l’autre Europe 
doivent chercher la solution de 
leurs difficultés. Les pays de 
l'Ouest, en particulier la CEE, 
sauront-ils inventer la politique 
appropriée à cette nouvelle situa- 
tion ? 





Pour une attitade 
active 





contribuer à l’européanisation de 
cette nouvelle élite, en particulier 
économique, dont les régimes 
«socialistes» ont besoin mais 
dont ils essaieront de garder le 
contrôle. 


{*) Directeur d'Espris. 






Au courrier du Sonde 


Cette situation appelle une atti- 
tude active des gouvernants et des 
citoyens d'Occident : 

1) D'abord, il faudrait prendre 
conscience que l'Europe de l’Est 
n'est pas un simple objet dans Les 
mains de Gorbatchev mais, de 
plus en pius, des pays qui existent 
par eux-mêmes. Un secrétariat 
d’Etat à l'Europe de l'Est pourrait 
symboliser la reconnaissance de 
cette réalité. 

Il est d'autant plus cécniie 
d'être attentif À nos voisins de 
l'Est que, depuis 1981, s'est dêve- 
loppée une conscience régionale 
centre-européenne qui oppose les 

intermédiaires aussi bien à 


pays 
l'URSS qu'à l'Europe de Ja CEE. 


Une tripartition de l'Europe 
mettrait à l'URSS de jouer Classi. 
quement le Centre contre l'Ouest 
ou l'inverse. Gorbatchev pourrait, 
par exemple, essayer d'attirer 
toute l'Allemagne dans une tierce 
Europe, plus ou moins neutrali- 
sée, plus ou moins contrôlée par 
lui. Contre cela, un appui actif 
des Occidentaux à tous Îes pro- 
cessus de libération est la meil- 
leure des préventions : c'est non 
seulement une action morale mais 
ua bon investissement politique. 
2) En Hongrie et aussi en 
Pologne, des voix autorisées récia- 
ment pour leur pays un statut 
d’associé au Marché commun. 
Cette abolition du rideau de fer 
économique, à quelles conditions, 


3) Au processus décisif, celui 
de la constitution d'une « contre- 
élite », participent ceux qui, « là- 
bas», publient une presse indé- 


pendante, ceux qui fondent des 


entreprises, aussi bien que les 
mouvements écologiques ou poli- 
tiques. Toutes ces initiatives ont 
besoin de notre soutien ; les publi- 
cations qui, 

€cho (2) et les associations qui les 
aident matériellement 


assurent, 
pi Het cette solidarité. 


e_ pendant aix. ms. dés, 


pans ne 
(2) En particulier /a Nouvelle Alter- 
ue 14-16, rue des Petits-Hôteis, 





VA-VITE 


Les passations de pouvoirs 


Le récent changement de gouver- 
nement (comme jes édents) 
m'inspire Ces quelques | 


La passation de voirs entre 
ministres de la République a quel- 
'inconvenant. Un sor- 

tant, en charge de lourdes 
bilités, passe le relais à son 
remplaçant en vingt minutes, une 
demi-heure, jamais plus d'une 
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les heuts fonctionnaires sont Là pour : 
assurer la continuité. Et pourtant, le 
moindre nouveau Chef de service : 


d'une entreprise ou d'asso- 
ciation ne temps qu'il lui faut 
solliciter de son prédécesseur pour 
prendre connaissance des dossiers. 
Alors, de qui se moque-t-on? A 
ui fera-t-on croire que les affaires 
la cité sont si simples qu'elles dis- 
pensent de toute mise au Courant ? 


JEAN CHAGNAUD 
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ANALYSE 


. ” à : _ 
L'interprétation faite au PS 
par GÉRARD MILLER (*)} 

UT a écouté Jacques soixante-dix membres du PS 
O Chirac parier à la télévi- pass 100000 habitants) à la 
sion mercredi dernier reprise des cartes de l'année der- 
aura été nécesselrement admira- nière. 
tif : le leader du RPR s’est mon- : 
tré imperturbabie. Détermine- .« 


l'y a chez les êtres parlants 
des 


tion ? Inentamée. Force de 





des logiques 

fiefs, le PC des années 60 
çais qui ont voulu par leur vote  cognait comme un sourd sur tout 
du 8 maiï transmettre à l'ancien ce qui n'allait pas dans le sens de 
premier ministre un message son pol 
ont-ils vérifié l'heure de ta levée ? tract — 
Mais, après tout, qui est-Ce qui 
dit qu'il y a eu message pour la 
droite ? 














Pour les socialistes, par 
contre, cela me semble sûr : d y a 
eu interprétation. Mëme si elle 
est encore équivoque, cæ qui 
n'est contradictoire qu'en appa- 
rence. 


peut parier à son propos d'inter- 
prétation : sa victoire indirecte 
du 8 mai le met à la question, le 
” sidère. Elle l'interroge sur ce qu'à 
est dans le désir de l'autre, le 
= détoume d'une logique périmée 
Ne PE 
ce terme d'interprétation, Avec 
un malentendu à la clé : l'inter- 







































psychanalytique, 

n'est pas une explication du 
genre défiutif : et voilà pourquoi 

Votre fille est muette. Bien plutôt 
provoque-t-eile un effet de sur- 
prise, voire de sidération, 
confrontant le patient non à une 
mais à une question 
nouvelle, plus serrés, à charge 
pour lui d'y donner suite. 


déroute pour le Parti socialiste la 
campagne d'Henri pat 
comme moi enssignant à l'uni- 
versité de cetts vile. Pourquoi 
cacherais-je que c'est avec sym- 
pathis que j'y ai vu, localement, 
un des effets de la réélection de 
François Mitterrand sur la gau- 
cha ? Certes, un candidat est un 

candidat : Ü serre des mains, il 
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en io CE uen8 « En we Heu " 

























passe autour de lui n’est pas tou- 
Later Sr 


couches - nouvelles - de - ka - 
cas de la circonscription où 
présente Weber, le détour np D'où par exemple 
le coup d’oil. soutien (dans la grande tradi- 












tion militante .« vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre x} des 
. jeunes regroupés autour de SOS- 


D'abord, le bienveillant hasard 
a voulu que, vingt ans pile après 
mai 68, deux universités qui 
n'ont rien à envier à celle de Nan- 
terre pour ce qui est de l'imagerie ; ” 
constestataire (l’ex-fac de Vin- - , 
cennes et Villetaneuse, d'où est ° 
parti le mouvement étudiant de 
novembre-décembre 1986) se 
retrouvent dans la même zone 
test de la « banlieue rouge ».…., 
avec justement le question de 
.Savoir de quelle. couleur est 
désormais ladite: banlieue. 
Ensuite, c'est exactement le type 
d'endroit où les socialistes peu- 
vent aujourd'hui associer, tout ce 
qu'ä y a de plus Hbrement, sur 
leur nouvelle 












































.Ce qu'on pourrait appeler pour 
faire vite la « greffe 68 » sur le 
PS prendre-t-elle, contribuant 
permi d'autres à sa mutation 
subjective ? Mëme si, en politi- 
que, une interprétation réussie 


analyses, ouvrir sur l'objet du 
désir, on finira quand même par 
en savoir plus Sur l'inconscient 
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(Suite de la première page. } 


u'ils 
vouloir briser l'arbitraire institution 
nalisé et fixer aux libertés dez 
règles, sans doute extrêmement 
étroites, mais au moins établies. 
L'exercice rituel que constitue 
toute visite officielle, le superbe 
théâtre d'images qu'était devenu 
déplacement 


sous M. Reagan un 
hors de la Maison Blanche. ont ainsi 
pris, dimanche, un tour quasi philo- 
sophiqne, atteignant un niveau de 
sophistication qui n'est pas exacte- 
ment celui de présidence 


icaine. 
Ales porte-parole de la 
ns Manche Er PPS See 


d'une voix égale, a « suggéré 

président n'avalt pas une réelle tbe 
de la question des rh de 
l'homme en URSS, car il ne prend 
pas en considération ce qui 


Aujourd'hui, nous faisons en sorte 
que “les graves violations des 
années 30 ne se reproduisent plus », 
ajoute M. Guennadi Guerassmmiov 
en faisant semblant de croire que 
c’est cette période-à que M. Reagan 
a en tête lorsqu'il des droits de 

et non pas Les droits des 








ayant êté réglé en ce qui 
concerne l'URSS au moins — 1 


Etranger 


Le sommet de Moscou 





M. Mikhaïl Gorbatcher contre-attaque 
sur les droits de l’homme 


parole américain M. Fitznter, et il 
de ot dent uen où 

est t en 
atinsciant de Damer on terrain plus 


Apprenons donc que «le prési- 

dent a le sentiment que des progrès 

eo pe ont été faits ces der- 
ères années et qu'il n'est ps 
de nouveaux 


eppara ; 
Put de dus oc: 


modeste de M. Guerassimov, qui ne 
démentira pas que Îles entretiens ont 
HA». Appreens at Ress 
>» 
En M Guerastinov — que 
M. Reagan «s'est félicité » nu 
début du retrait soviétique d'Afgbs- 


Etrangères 
vont s'entretenir dans la soirée et 
que des groupes de travail ont été 
constitués sur les questions des 
droits de l'homme, du contrôle des 
armements, des relations bilatérales 
et des conflits régionaux. 


Une visite d'inspection 
de La « perestroïka » 


Le matin, l’un des hauts responsa- 
bles du de 


- du comité central avait, Jui, joué très 


fort devant un petit groupe de jour- 
palistes. La visite de M. Reagan, 
avait-il décaré, est un peu = la pre” 
mière des visites d° 


cielle, va maintenant 
connaître aussi celle qui ne l’est pas, 
et c'est cette volonté qui est à l'ari- 

gine de la « « diversité de 5es entre- 


Autrement dit, la je soviêti- 


que ne voit pas l'ombre d'un incon- 
vénient à ce que le président arméri- 


dont les précédentes réactions sovié- 
tiques avaient menacé M. Gorbat- 





Les allocations du _ 


M. Gorbatcher : 

vous serez reçu 
avec 

et bonne volonté 


: Voici des extraits du discours du 
numéro un soviétique accueillant 
dimanche à Moscou M. Ronald 
Reagan 


« (...) Conune nous le voyons, les 
Mise Laimostiés se sont épuisés 


et les qui en découlent 
ont été ébranlés. Les su 
Die de Pare 


cher. Vendredi sitôt après le dis- 
cours d’Helsinki, l'agence Tass avait 
tooné contre cette prétention à 
< des >». veille, 


beaucoup plus subtilement mais tout 
Pt on éditorialiste 


Gorges, au Kremilie, que M. Gor- 
batchev, accompagné de sa femme 
Raïsa, les bras chargés de fleurs 
que ren ee a ro 
gax- plaisanteries d'usage 
.. à réchauffer l'atmosphère 
et à faire aux photographes, 


prononce 
mais significatif discours : peu de 
banalités, aucune récrimination à 
propos des droits de l'homme, mass 
affirmation, t 





Que voulez-vous... C’est le seul avec lequel j'arrive à faire ce suméro ! 
{Dessin paru dons « Ja Repubblice > daté 28-29 maï } 


le pâsserelle, scéompagné de M. et 
qui * Mme ere de sa 
femme, les bras chargés 


de fleurs. 
La cérémonie a £t£ allégée par 
rapport au protocole. de naguère 
mais l'atmosphère est chaleureuse. 
Peut-être parce que M. Gromyka fat 

le premier soviétique 
que M. Reagan aït jamais rencontré 

à le Maison Blanche, en 1984. 


Le président ». 
Sur la route parcourue à vive 
all fort de monde. C'est 


ure, 
dans l'immense galerie Saint- 


Après avoir rappelé ses 
dentes renconires avec M 

, nant qu'elles avaient 
permis d'«im 

» sur 1ous les sujets à l'ordre 
jour. M. Reagan a : 
€. aïnes de ces graïnes com- 
mencent à porter des fruits grâce au 
dur travail que nous avons 


te. () 








des thèses de la conférence du parti. 


La réponse de M. Reagan, visible- 
ment fatigué, fut plus convention- 
nelle, Mais il est vrai qu'au rythme 
où vont les sommets, il est déjà diffi- 
cile de faire original et que le chef 
de la Maison Blanche n'a pas 
comme ultime ressource d” 
füt-ce à mots feutrés, le changement 


de la société américaine, La : 


preuve :: les deux ‘hommes- sont 
contraints à poursuivre l'épreuve des 
proverbes entamée depuis qu'ils se 
connaissent. Net avantage dimanche 
à M. Gorbatchev qui à trouvé 
comme commentaire au premier 
voyage de M. Reagan en URSS : 
« Îl vaut mieux voir une fois Lo 
orge pe 
iospiré par ses conseillers, M. 

Dui né pa trouver at pape 
vieux dicton russe : « {l est ne, mais 
sans se presser », destiné à prouver 
que l'amélioration des relations 
américanc-soviétiques ne doit pas sc 
faire dans ia précipitation maïs 
résulter d'un processus délicat et 
contrôlé. 


A quoi M. Gorbatchev dre 
avant d'entrer avec M. Reagan dans 
la salle Sainte-Catherine où avait 
Leu le La r noir ess 
pour qu'on fasse he 
doivent pas se faire dans la 
tation, mais il faut les faire Cest 

un bon mais je pr 

celui qui dit : fais 
vérifie > (qu'avait na me 


tine pour réduire les risques de 
il confit Nos os scientifiques i 
les équipements à notre 
expérience Com commune des vénifica- 
tions des limitations des tests 
nucléaires. Nos experts ont eu des 
ne À Lebonteqnheee 
"homme et d'importants pas ont 
été francbis en ce domaine. ne 
» Je crots nr le 
mentales, malgré les inévitables 
travail 2 COm- 


>» (.… SJ Nous vos rail pas à 
et venu ici pour 

Lo 'umeil Nous savons iqus 
deux que ce ne ser pas soie 

» Nous sa 
que Coin peut être fa, ar Dous par 
tageons un but commun : le 
cement du 
déjà commencé à bâtir pour une 
relation que nous puissions mainte- 


care que nous avons |’ 
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met de Washington M. Reagan à 
propos du traité sur l'élimination des 
missiles intermédiaires). 


Interrogé par es journalistes, 
M. Gorbatchev devait encore 
confier qu'il estime « fout à fait pos- 
Ms un cinquième sommeil avec 

M. Reagan s'il s'agit de signer un 
accord sur la nr de à % des 
armes stratégiques (ST. 

M. Reagan ent is Fe son CÎtE, 
à deux questions : 

« Que ressentez-vous dans 

u mal ? 


* l'empire d: 


— Je me sens bien, et tout le 
monde fait en sorte que je me senie 
à l'aise, 

— Voulez-vous donner des leçons 
en matière de droits de l'homme ? 

— Je ne veux pas essayer d'être 

esseur. » 


C'est à la suite de cette série de 


bons mots que les deux hommes se 
sont enfermés pour leur premier 
entretien qui a duré une heure et 
onze minutes. C'était plus que 

dit-on de part et d'autre, mais 
cela ne constitue tout de même pas 
un exploit, si l'on tient compte du 
temps de traduction. Pendant ce 


loge, à réussir un coup médiatique. 
Ce fut pour la fin de l'après-midi 
Ajors qu'aucune sortie n'était pré- 
vue, il se fit conduire avec sa femme 
dans la rue piétonnière de l'Arbat, à 
quelques encablures de sa résidence. 


verroterie en tout ge qui profi- 

tent, pour faire de bonnes 
’ DS ue 
la frustration de ces consommateurs 


Les leçons 
* mal apprises 
du chef 
de la Maison Blanche 








triste, ce wesk-end, da la 
manière dont M. Reagan s’est 
fait piéger par la télévision sovié- 
tique. 


que le monde entier serait 
devenu communiste et que le but 
premier était donc d'être un Etat 
communiste mondial. » 

On avait de le peine pour lu, 
et le journaliste soviétique n'a 
pas abusé de son effet. 

Le reste de l'interview était 
tout à fait comme il faut, mais à 
en croire une haute personnañté 
américame, les connaissances 
présidentielles du marxisme- 
léninisme ne viennent pas du cok- 
lège mais d’une petite fiche que 
jui avait remise «je ne Sais plus 
quelle fichue équipe de droite ». 
Pendant longtemps, M. Reagan 


ments du communisme sefon 
Nicolas ([1} Lénine. » On est 
précis ou on ne l'est pas. 

B. G. 
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Le sommet de Moscou et le mécanisme de vérification 


L’imminente entrée en vigueur du traité de pection dans base quelconque ét In 
Washington sur la liquidation des missiles ts de butin MR: et pou 
intermédiaires (FNI) siguifie la mise eu route d'une usine d'armement. Mais d’autres volets 
d'ou processus très complexe de vérification sur complètent ce dispositif (1). 





Une étude 
appronfondie 
des relations entra 
les Etats-Unis et l'URSS 
de 1960 à nos jours. 
540 pages. 


Londreys 


BOURGUIBA 


TOME 1 


‘A la conquête d'un destin” 


1901-1957 
JEUNE AFRIQUE: 


COLLECTION ‘DESTINS'"". GROUPE JEUNE AFRIQUE. 
VENTE ET RENSEIGNEMENTS 
AUX BUREAUX DE DIFPRESS (TEL. 1/42.65.69.30). 
VENTE PAR CORRESPONDANCE, ECRIRE A : 
DIFPRESS. 3, RUE ROQUEPINE. 75008 PARIS (FRANCE). 

PRIX : FRANCE EUROPE : 77 F.F. FRANCO DE PORT. | 
AUTRES PAYS : 100 FF, FRANCO DE PORT {ENVO! RECOMMANDE: 
REGLEMENT PAR CHEQUE BANCAIRE 
(UNIQUEMENT FRANCE METROPOLITAINE) OU PAR MANDAT POSTAL 
AUTRES PAYS; À L'ORDRE DE DIFPRESS. 


#. É . - — L . muse 








devront se faire «par unité complète et 
déployée » (un régiment entier de SS-20 par 
exemple), ils ne devront pas durer plus de 
vingt-cinq jours et feront l'objet d'ane notifica- 


k. 


18 Pershing-2 Peer 


avec indica- 





ques nationaux », autrement dit par les satel- 
Etes, il est prévu que chaque partie pourra 
demander à l’autre d'ouvrir Les couvercies de 
ses silos sur mne base désignée. La partie ins- 
pectée doit obéx 2 cette regnête dans les six 


fois que six fois par an et sur une seule base à 
In fois, et elle ne sera plus autorisée au-delà 
ns 
du traité. 


‘Le déroulement d’une inspection sur ] place * Fe 


puis retirés ct détruits aux termes du 
traité FNL mais où les satellites 
américains 


ission, il se borne Ps le 
nom des inspecteurs (pas plus de 
dix) et des membres d'équipage qui 
seront du voyage, ainsi que l'heure 
estimée de l'arrivée au point 


d’entrée en URSS : les aéroports de 
Moscou ou d’Irkoutsk Sibérie. 









Arrivée.sur le site, l'Equipe améri- 
caïne sc met presque aussitôt au tra- 










vail, après un briefing d'une heure 
au maximum avec s0n «escorte » 
soviétique, notamment sur les 
mesures de sécurité à observer. Les 

inspecteurs, dont deux au moins 
doivent parier le russe, peuvent se 
diviser en groupes de deux, qui 
patrouilleront sur l'ensesnble du ter- 
rain. Un de ces groupes prend posi- 
tion à Pentrée de la base pour véri- 
fier querienn'ensort. 


Camé fricai 
et photographes soviétiques 


Comment vont les ins- 
pecteurs ? En fait, ils ont une seule 
mission (s'assurer qu'aucun arme- 
ment prohibé par le traité, un SS-20 

exemple, mais aussi un simple 
Etage de SS-20. n'es présent sur la 
base) et une limite : les armements 
STE (à longue portée ou 
d'une part, à très 
“ques, d'autre 

tés 


photographiques Ci ope re 
roïd uniquement} spportes par 
ceux-ci: chaque cliché est tiré en 


immédiatement 
distribués entre les deux parties. ve 


LIBRE DU 


Pour devenir . 


scripte 
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assistant-réalisateur 
monteur-monteuse 
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CLCF sims —; 


Documentation M'sur demande ‘ 


emballages. Pas question, bien 
entendu, d'entrer dans le bureau du 
commandant de la base ou de fouil- 
ler ses tiroirs. Mais les inspecteurs 
n'en auront pas moins accès à tout 


SS-20 (1} : si les inspecteurs s'en 
convainquent à l'issue d’un simple 





* 19009 Paris. 
















avoir vérifié que le conteneur ne 
peut abriter qu'un seul 55-20, st non 
pas deux .. 

Elle peut aussi déclarer que 
l'embaliage : Cache un missile. 
interdit,’ auquel cas : ei choses 
sérieuses Commencent. Le 8 


pot ler Bagage : 


Dani tous les cas, les deux dr 
sont fortement invitées à s'entendre 
au terme du dElai de 


Propre- 


de huit heures est autorisée, et à la 
condition -que Les deux parties en 
soient. d'accard. Toujours dans le 
souci de jouer cartes sur .table, les 


{'ne reste plus à nos Américains 
qu'à plier bagage, et prestement : ils 
ont quatre heures pour quitter la 
baie après ls remise de leur rappott, 
et encore heures pour 
quitter [ ‘à moins que le 
groupe ne soit utilisé pour une 
nouvelle i ou que l'on 
décide de faire du tourisme, car cela 
est prévu aussi. Mais attention ! 


im ie 
‘5 se . TE "M 7 
ec FR 


(1) À iuhté" du dernier Htige-sou- 
levé parle sénateurs américains, ln 
« emaximale d'Innocence» à 
été raménèt de 19_mêtres, comme k 

baitatent - 
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du traité sur les missiles intermédiaires 


ee Comment tous ces dispositifs 
Te onctiomeront-Hs dans Ia pratique ? 


deux est nécessaire pour en décider. On note ne lancera pas un programme secret d'engins portée (START), prévoiront un contrôle encore 

aussi que tous ces contrôles sont lienités à la intermédiaires contre l'Europe ou PAsie dans plus A TN LV 

fois dans-Pespace (les inspections ne pourront quinze où vingt aus ? II fandra s’eu remettre à techniques. Les artisans du traité de Washing- 

être pratiquées que sur l'une des quelque cent ROHVEAR AUX « MOYENS S RAtORAUX », tou n'auront réussi que dans In mesure où ils 
bases et installations émemérées meadien-enalippent les d’un pro- auront été des précurseurs 

cinquante æ dans cu 66 démon amet lee done Parle 

le mémoraudum annexé an traité, et nelle part A . MICHEL TATU. 

ec pal eee ns a En fait, les mé dE = ser le 

prendront ans après Fenirée en vigutur Su ENT mont di ous qe à Lois | : 

du traité, les dernières, dix années plus tard. accords de désarmement prenneut le relais dans (1) On trouvera. un version française de ce texte 

Que se passera-t-5 ensuite ? Quelle garantie 


auat-on qu'une nouvelle direction soviétique 


La jouée d’un contrôleur «aux portes» 


Nc ESS l'estiée (ou sortie) ne 
beures de l'autre mile D ce. Fusine. Apparemment, 


s'agsr, dans un _ 
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Trois ans pour Pr mu 
treize ans pour vérifier 


Le traité FNI a été signé le J+2 mois: Fin de l'éimination 
8 décembre 1987, mais il des nouvesux missiles testés, 






jours-ci, 
où les gouvernements 

csin et soviétique auront 
les «instruments de 
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TT Till 
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vérification ».Si nous dési- 
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(FNL, portant de 1 000 à 
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plus 


les armements soumis au ogives sur les missiles subsis- 
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Nous félicitons les 2 équipes 


3500F. Le 1° juin à partir de 12 
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PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


CONTREAÇON DE LA NRGNE 
DE LA SOCIETE CHANEL 


Par un Jugement en date du 19 Septembre 1986 le Tribunal 
de Grands Instance de Paris : 


— Dit que Futilisation par la Société ESTEREL PRODUC- 
TION de la marque n° 5 pour un produit parfu- 

mant dénommé “SEX APPEAL n° 5” constitue la contrefa- 
çon de la marque “N° 5”. dont la Société CHANEL est 
titulaire. : 


— Fait interdiction à la Société “ESTEREL PRODUCTION” 
de faire usage à quelque titre et sous quelque forme que 
ce soit de la marque “N° 5”... 


— Ordonne la remise à la Société CHANEL en vue de leur 
destruction ou devant Huissier aux frais de Ia Société 
ESTEREL PRODUCTION de tous les produits portant La 
dénomination n° 5... 


— Condamne la Société ESTEREL PRODUCTION à payer à 
la Société CHANEL la somme de 60.006 F(SOIXANTE 
MILLE FRANCS) à titre de dommages-ntérêts et La somme 
rer mi D 
700 du Nouveau Code de là Procédure Civile. 


— Autorise la Société CHANEL à faire publier le dispositif 
du présent jugement dans trois journaux ou revues de son 
Chcix et aux frais de la Société ESTEREL PRODUCTION. 


Par un arrêt en date du 22 Mars 1988, la Cour d'Appel de 





— Confirme le jugement du Tribunal de Grande Instance de 
Paris (3° chambre - 2° section) du 19 Septembre 1986 sauf en 
ce qui concerne le montant des dommages intérêts alloués à 
la Société CHANEL. 


Réformant de ce chef et ajoutant au jugernent : 


— Condamne la Société ESTEREL PRODUCTION à payer à 
la Société CHANEL : 

1° - en réparation de son préjudice, toutes causes confondues, 
une indemnité élevée à la somme de 100.000 F. 
uno an go Du ciao 
civile une somme supplémentaire de F. 


Dit que la publication du dispositif du jugement fera mention 
de sa confirmation par le présent arrêt et des modifications 
qu'i y apporte. 


CONTREFAÇON DE LA MARQUE 
“je 5° 
DE LA SOCIETE CHANEL 


Par un Jugement en date du 10 Octobre 1986 le Tribunal de 
Grande Instance de Paris : 


Dit qu'en offrant en vente et en vendant un prodult 
parfumant sous ls dénomination “SEX APPEAL n° 5” 
Monsieur DUPOUY exerçant le commerce sous la dénomina- 
tion DUP DIFFUSION a commis des actes de contrefaçon 
de la marque “N° 5”... dont la Société CHANEL est tituial- 
re. 


— Fait interdiction à Monsieur DUPOUY de faire usage, à 
a de ra du rm a 


- Dit que dans les mêmes conditions Monsieur DUPOUY 
devra remettre à la Société CHANEL. en vue de sa destruc- 
on par devant Huissier de La totalité du stock des produits 
portant la dénomination “N° 5° et se trouvant en sa posses- 
sion. 


-Condamne Monsieur DUPOUY à payer à la Société 
CHANEL la somme de 50.000 F (CINQUANTE MILLE 


FRANCS) à titre de dommages-intérêts. 


— Autorise la Société CHANEL à faire publier le dispositif du 
présent jugement dans trois joumaun: ou revues de son choix 
et aux frais de la Monsieur DUPOUY... 


—Condamne Monsieur DUPOUY à à ia Société 
CHANEL la somme de 2.500 F(DEUX MILLE CINQ CENTS 
FRANCS) en application de l’article 700 du Nouveau Code de 
Procédure Civile. 


— Par un arrêt en date du 22 Mars 1988, la Cour d'Appel de 


— Confirme le du Tribunal de Grande instance de 
Paris (3° chambre - 2° section) du 10 Octobre 1986 sauf en ce 


1 a fixé à 50.000 F ls montant des dommages-intérèts 
alloués à la Société CHANEL, 


Réformant de ces chefs et ajoutant au jugement :… 


Pen Monsieur Alain DUPOUY à payer à la Société 
1° - en réparation’ de son préjudice, toutes causes confon- 
dues, une indernnité élevée à la somme de 100.000 F. 

2- or 
civile une somme supplémentaire de 3.000 F... 


Dit que la publication du dispositif du jugement fera mention 


de sa confirmation par le présent arrêt et des modifications 
qu'à y apporte... 





Tous les ouvrages 


Vopx, Fastrologie, le bouddhisme, Farchitecture 
pp men ri 
6, rue de Savoie, 75006 PARIS — TéL : 43-26-90-72 
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TRADITIONNELLES 


Asie 


AFGHANISTAN : ie retour à Paris d'Alain Guillo 


. Un moine-soldat 
du journalisme 


Le photographe Alain 
Guiïlo est rentré dimanche 
29 mai au matin à Paris. H a 
qualifié ses conditions de 
détention en Afghanistan 
d’« absolument déplorables » 
et a dénoncé l'emprisonne- 
ment de dizaines d'autres 
étrangers traités en 
«otages » par le régime 

Kaboul. 


de whisky à la main, Alain 
Guillo, d'abord, surprend. il est 
fibéré depuis quelques heures à 
peine, ce dimanche 29 mai, et 
déà, d'un ton calme, à répond 


Il a rasé sa barbe, celle de neuf 
mois de captivité dans la prison 
Put+-Charki, et, si son teint est 
blanc, à ne paraît pas physique- 
ment affecté. Il fume beaucoup. 
li se dit prêt à témoigner. il le 
fere longuement, se pliant aux 
interviews en français et en 
qu se prétant aux souhaits 
des photographes et des came- 
ramen. Alain Guillo est un irré- 
ductible, une sorte de moine- 
soldat du journalisme, « pas 
diplomate » pour un sou. !Il 
ignore que, lors d’une interview 
en prison, ses confrères avaient 
décidé d'un commun accord de 
ne pas rapporter certaines de 
ses déclarations, pour ne pas 
aggraver son cas. En prison, il 
argumentait pied à pied avec le 
directeur de Pul-kCharki, le 
fieutenant-colonel Al Chah, ne 
voulant céder sur rien. Le 
chargé d'affaires français Chris- 
tian Lambert tentait de le raïi- 
sonner, et Alain Guillo répétait : 
€ Je suis un otage. » 


pagnon de cellule, }a réponse 
fusera, péremptoire : «Nous 
sommes convenus avec Fausto 
que le premier de nous deux à 
être libéré racontera exacte- 
mant ce qui s'est P2SS6. » 


de messages 


. C'est L veille de sa Hhéraz 
tion, vendredi à l'occasion 
d'une entrevue avec les mem- 
bres du Khad (les services 
secrets afghans}, qu’Alain Guilto 
y a vraiment cru. Puis le com- 
mandant de PuH-Charki lut 2 


une bonne nouvelle ? » La 
réponse, évidemment, fut : 
«fiens. Tout, ensuite, c'est 


enchaîné très vite : vendredi à 
14 heures, M. Gilbert Pérol, le 
secrétaire général du Quai 
d'Orsay, a été reçu par le prési- 
dent Najibullah, à qui il à remis 
le message de M. Mitterrand. 
Le chef de l'Etat afghan, de son 
côté, a donné à l'émissaire fran- 
çeis le texte de l'amnistie ainsi 
qu'un message pour M. 


bas, il avait mis au point un 
esabir»z pour communiquer 
avec ses codétenus, notam- 
ment ce jaune Turc arrêté il y a 
quatre ans, lorsqu'il avait seize 
ans, et qui a été « forturé avec 
un scalpel, centimètre par centi- 
mètre ». C'est aussi ce jeune 
Tunisien dont ses geüliers lui 
amoncèrent un jour La « libéra- 
tion », ce qui fit craindre le pire 
à Alan Guillo. || ne veut pas 
parier — pas encore — de pro- . 
jets. Nul doute qu'il choisira de 
raconter son expérience par le 
menu, comme un témoignage, 
comme un acte d'accusation 
aussi. 


Arrêté le 28 soût — et non le 
12 septembre, comme on le 
croyait, - détenu pendant 
quinze jours dans une caserne 
puis officiellement incarcéré, 
d'abord à la Sadarat, la prison 
des services secrets, puis à Pulk- 
ECharki, Alain Guillo a dû men- 
talement tenir un journal quoti- 
dien de son expérience 
carcérale. {l croit que, outre les 
pressions du gouvernement 
français, la situation internatio- . : 
nale et la situation nationale 
afghane ont été des éléments 
déterminants pour sa libération. 

Celle-ci, il l'ignorait, aurait dû 
intervenir plus tôt: du côté 
afghan, un échange de prison- 
niers avait été envisagé il y a 
quelque temps. Contre la Ébéra- 
tion d'Alain Guillo, les autorités 
de Kaboul dernandaient à la 
France d'user de ses contacts 
dans les milieux de la résistance 
pour obtenir celles da trois 
importants responsables du 
Khad, faits prisonniers par Îles 
moudishidins. Les termes du 
marché avaient été officieile- 
ment transmis au gouverne- 
ment français. Celui-ci n'y don- 
nant aucune suite, la partie 
afghane avait compris que 
l'échange ne se ferait pas. 


L Z. 





Coup d'Etat légal au Pakistan 


{Suite de la première page } 


Il semble cependant qu'au cours 
de son bref entretien ad" dimanche 


t: re dable one do noce 
ape martiale : « Pour l'instant, la 
nero die oi 
avec les partis politiques », ce qui 
ne fut pas le cas lors du précédent 
scrutin. 

M. Junejo avait été nommé 
mier ministre en mars 1985. 
er et ina 
D A rage mr 


nationale entraînait de facto la 
démission du gouvernement. S'agis- 

sant de la < coloration » du fatur 
gouvernement intérimaire, le géné- 
ral Zia a eu cette réponse ambigue : 
< Ne suis-je pas un président 
civil ? » Plusieurs circulent 
pour la succéssion ce M. Janejo, 
notamment celui de M. Ghulam 
Mustafa Jatoi, chef de file du parti 
national du peuple pute et celui 
du qe (à la nue) 


re re cnhépssil 


tds l'Etat a expliqué que 


l’Assemblée nationale avait 


«échoué dans la réalisation des 
objectifs pour lesquels elle a été 
élue », ce qui ne donne pas beau- 
coup d'indications sur cc que cer- 
tains observateurs, à Islamabad, 
nomment « un coup d'Etat légal ». 
Le général Zia a d'autre part indi- 
qué que le statut des assemblées 
locales des quatre Provinces {Sind, 
Penjab, Balouchistan et province du 

uité- 


rieurement. []l a enfin confirmé 
le ier ministre n'avait pas 
tenu au courant de ces décisions ins- 
titutionnelles. . 
Qu'il s'agisse du règlement du 
on D de l'islamisation Pr 
pays t pe avait 
confirmé par réfi A see 4 en 1984), 
des relations avec l'Inde (notam- 
ment de la question du glacier 
contesté de Siachen), surtout 
de l'ouverture démocratique 
place des partis dans La vie publique, 
les sujets de divergence, voire 
d'affrontement, entre le prési 
Zi et sou premier ministre étaient 
nombreux. M. Junejo avait ses 
au fil des années une « 
tant au Pakistan que sur La scène 
internationale, qui faisait de l'ombre 
à celui qui fut son mentor. Tout ceci 
e vraisemblablement qu'il 
soit aussi sèchement remercié 


aujourd'hui. 
LAURENT ZECCHIN. ‘ 





e CORÉE DU SUD : viole 


ntes . 
manifestations d'étudiants à 


Séoul. — Une trentaine d’ 

ont attaqué, le jeudi 26 mai, à coups 
de pierres at de bombes incendisires 
une banque de Séoul administrée par 
un groupe américano-coréen. Per ai- 
leurs, un étudiant qui s'était immolé 
par le feu le 18 mai, pendant une 
manifestation commémorant: les 
émeutes de Kwangju de 1980, est 
décédé la 24 mai. Ces derniers évé- 
nements s'inscrivent dans une [on- 


gue série de manifestations visant à 





L’agitation . « Dissidence » 
continue en Arménie au Soviet suprême 
Plus de 50 000 personnes ont 


manifesté samedi 28 mai à Erevan, 


bientôt far 

arménien Parouir A ce rythme, il re 
kian et la reconnaissance officielle loir s'intéresser aux cu 
Soviet le Parlement 


de ia « journée de l'indépendance » 
arménienne, a-t-on appris de source 
dissidente. 


Le nationaliste armémen Movses 
Gordissian, joint par téléphone 
depuis Moscou, a précisé à l'AFP 


Selon M Godissian, des étudiants 
Place de 'Opére à Erovan, quatre jours 
lace Erevan, exigeant 
0e les autorités s'expriment offi- 
ciellement sur la question du. 
Nagorny azor- 
baïdjanaise revendiquée par les 
Arméniens. Deux cents étudiants 
ont commencé à se rassembler jeudi 
26 mai et se relaïent depuis jour et 
nuit sur cette place. 


Plusi 2 d'Arméni 


‘| se sont aussi rassemblés dimanche 


dans le centre de Moscou, en soutien 
à une nouvelle grève générale 
déclenchée lundi dernier dans la 


région-clef du Nagorny Karabakb. 
— (AFP.» 









MOSCOU 
de notre correspondant 











soviétique. Jusqu'à présent, 
enregistrement 





breuvages 
aurait eu une notoriété 








PUBLICATION JUDICIAIRE 


CONTREFAÇON is MARQUE 


Par un Jugement en date du 3 Mars 1887 le Tribunal de 
Grande Instance de SAVERNE a jugé : , 

a) sur [a déchéance : 

_ Il est constant que la Société CHANEL, qui est proprié- 
taire de la marque “CHANEL” dans toutes les classes de 
produits de la classification intematioñale des marques, n'ex- 
plolte pas sa marque dans la classe 35. 

— H est cependant aussi constant que la marque en ques- 
üon est exceptionnellement notoire, ue rare 
production et son aura intemaëohale, symbole de richesse, 
de goût et de luxe, référence et modèle du nec plus ultra des 


considère qu'il ne saurait y avoir lieu de faire droit aux 
conclusions de déchéance de La marque “CHANEL” dans 
la classe n° 33. 


b) sur le caractère contrefaisant de la reproduction de la 

marque : 

Les marques “J.P. CHANNEL" et Jean Paul CHANEL” 
l'élément 


avec la marque | : 
La matérialité de la contrefaçon est dès lors acquise. 
c) sur usage du nom de Jean Paul CHANEL... 


= Aucun de ces documents ne foumit d'indication comme: 


quoi, dans le Secteur des vins - a fortiori dans celui d'autres 
ire gta Rech 
par sOn Carac- 

tère attractif, pour le consommateur final... 

— Il ressort du tout que, sans notoriété aucune, Jean Paul 


: CHANEL et avec lui Les Grands Chais de France, ne 
cherchent qu'à exploiter, pour les besoins d'une Société, 
quasr-totahté 


qui .réaliserait La de son chiffre d'affaires à 

l'étranger (90% selon. l'une des cotes d'audience de l'Avocat 

des défendeurs) où le consommateur final est encore moins 

averti, l'audience de la marque “CHANEL"., 

Le soupçon de fraude s'en trouve donc renforcé et A y a 

Heu, par voie” de conséquence, de prononcer les nulités 
dénomination 


CAE 


“CHANEL”. 
| PAR CES MOTIFS 


2 pr ts Le dboihaons 2e. CHANEL 
et Jean Paul 


déposées par les Sociétés Les Grands Chais de 
France et par Jean Paul CHANEL, des contre 


façons de ls marque “CHANEL* dont In Société CHANEL 
est propriétaire. 


INTERDIT à ia Société LES GRANÜS CHAIS DE FRANCE 
et à M. JP. _CHANEL de faire usage de la dénomination 
“CHANEL”" D nee 7 du 


donne 


— PRONONCE la ruilié -des marques “JP. CHANEL" 
n°2827 et SR — 


< ORDONNE aux acts À So LES ORÂNDS 
publication 


CHAIS DE FRANCE et de ML J.P. CHANEL, la 


du jugement à intervenir dans six journaux. 
Par un arrêt en date du 29 janvier 1988 la Cour d’ 
COLMAR : salu 


| k'i 6 .. CEE ep dans oi ses : ; 
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| ‘ RFA. FINLANDE ESPAGNE : les élections régionales | 
Escapade touristique _ srl Victoire des nationalistes modérés en Catalogne 


Les élections an Parlement catalan, le troi- catalan. Les socialistes maintiennent leurs posi- 
rétablissement de l’auto- tions (42 sièges), mais ont, une fois de plus, pâti 
de l’abstention, traditionnellemen 





du chancelier Kohl... en RDA 






















de notre dimanche 29 mai, du de Ia continnité. sr ee 
correspondante . - . signe ité. élections régionales (cette fois 40 %). Les 
ne séric , coalition nationali ia i Unio, passant sièges. Quant à la formation 
Que re it de contre droit, l'a, comme préva, emporté en ue : Per siege 
OR POURREANT eme ont grd ag du | Comservant, malgré mm léger recal, la majorité nt 6 si ‘À droite c’est le déroute la 
VOUS PRENDRE | . # | commeniste finlandais. Anssi Rd nec "RE popalaire, avec 6 députés au 
. four HSLMUT. NA 7 ES, rh arr rer ne enter de OU Se ie mu Kieu de 11. Enfin, le Centre démocratique et social 
un assainissement au sommet qui | ML Jordi Pujol, se maintiendra donc à la tête de de Fancien président Suarez oblient une très 
touche la quasi-totalité de sa direc- | Ia Generalitat, le gouvernement autonome modeste résaltat : 3 sièges et 3,8 % des voix. 
on | vu _ ”iL 
cœ : » e . e 
Sceupait depuis 1984 après avc été | | M. Jordi Pujol « le Gonzalez de la droite » 
fui sont partis le ï ’ : : À : 
M. Eskko Vainioapapas, et l'an des | |‘ MADRID Pneus, conEles do eut. SOU oué fameux, à € fr 
deux vice-présiden de notre correspondant ter l'adhésion bien au-delà des  pais» : construire le pays. il fon- 
La crise avait €t6 ouverte par la frontières de leur propre forma-  dere la Banca catalana avant de 
démission du trésorier, M. « H n'y a que deux formations tion. Tous deux font figure mettre sur pied, au début des 
Sorvari, il y a une dizaine de jours, que en Espagne : de compromis et années 70, sa propre formation 
en raison de pertes financières COns}- les socialistes et » Ce juge- ban sens, adversaires de tout sec- politique, Convergencia. Elu 
dérables dues à des spéculations ment lapidaire se plaît à for-  tarisme. « f y à deux manieres député à Madrid en 1977 et 
boursières malheureuses. muler en M. Jordi Pujol d'aborder un pays : comme ON 1979. ÿ abandonnera sans regret 
Agé de quarante-neuf ans, le nou- pourraït paraître présomptueux. Il voudrait qu'il soit et comme il est la capitale pour se consacrer à 
veau président, M. Jarmo Wahl n'en reflète pas moins l'une des réellement; je choisis la Catalogne, dont il a présidé 
strôm, dirigeait jusque-là le groupe clefs du succès de cet homme seconde », aime à affirmer ‘2? LL 
parlementaire des démocrates Pope EE A à depuis. le rétablissement de 
i FFF), ganisation sens gra : ne : 
rs gronpe les partis son troisième mandat à la tête du  tisme, le « pujoïisme 3 ajouts un Re ee 
situés à gauche des sociaux- gouvernement autonome. autre ingrédient : un nationalisme j 





Ses adversaires lui reprochent 
d'avoir abusivement assimilé le 
Catalogne à sa propre personne 





démocrates. Candidat de com- 
is, il a assuré que le ligne euro- 







évidemment, voter pour Jordi 
Ainsi, devenu l'une des figures Pujol. 





s'est déclaré en revanche 






ccharmés par les rencontres 
qu'il avait pu avoir avec les 


Afrique 











© La fin du sommet d’Addis-Abeba LIBAN | CAN 
… Quatre pays membres de POUA SR M Rafon 
dans ses fonctions 





critiqués pour leurs liensavec Pretoria 





BEYROUTH : 








convaincu tous les participants du A ce sujet, l'OUA ne s'est pas mais nous écherons les L atoleslam Rafsandiani 
NAIROBI sommet. L'art de «sauver la face» contentée de dénoncer l'attitude de | de notre correspondant manifestations armées dans la ban-| êté br dimanche 29 ai prés 
Correspondance et de «faire tirer les marrons du le RFA et celle du Japon. Dans le | - ME z » provisoire du Parlement ira- 
- feu » est un talent qui s’use. rapport présenté par le comité de | «L'armée syrienne se retirer C'est fimslement une présence | mien, avec deux cent vingt-trois voix 
| libération (chargé des relations avec roma gérance ln al mixte, troupes Syri pour et quatre bulletins blancs. ]l 
Le seul véritable événement du Le problème les mouvements d'Afrique australe), | lieue sud de Beyrouth, uns Jois Sa libanais, qui ve être laissée sur place | Sera secondé par l’hodjatoicslam 
a ot RE: de la dette extérieure le Maurice, les Seychelles, a me 4 gr res per du En l'été one l'un des ee de 
nisa! : Guinée i mie ers et es. Pétat < radicaux » qui ont obtenu 
Comores et la équatoriale un ositions autour de Le benies sr malgré d’évidents | la majorité des sièges in sein dti 


achevé samedi 28 mai à Addis- Concermnt le problème de la sont va vostcracat ronucher lis 
Où. extérieure de l’Afrique : 


où les forces de sécurité intérieures progrès dans la pacification avec le 
de dollars}, le constat . 


té. e LJ 
, : démantèlement de barricades et le 
L'armée rétablissement iai 


: 6 syrienne continuera cepen- 
du régime d'échec est patent. Le vœu, réitéré à des « accusés », la délégation ‘dant à assurer l'ordre, elle inter- 


L'OUA, bonne fille, a accepté d'un an Que du Sud. ses propos : « Je n'ai pas voulu dire 


D ne pe D ol Addis-Abebe. d'resau déablir cienne décidant de quitter la séance | viendra en cas de nécessité et si les pe mens ÉARaler RE prant eee + radicaux » ont 
Rédheñ, de soccer les liens avec développés » n'a convaines Le en signe de protestation. La mise en: forces de sécurité intérieures le lui ctions selon les-sources du | la tâche essentielle sera de valider 
icains comme le créanciers: la conférence intematio. Cause de plusieurs pays-africains a | Semandénte, à déclaré, L samedi Cite Juiméme, | les mandats des députés de le nou- 
le Libéria ou le Zaïre, ont -nele sur la pour la Fin 20.0 tout cas le mérite de faire écis- | 28 al, D sen de Minor Bonrtent limité le premier jour, le | velle législature. Selon toute vrai. 
fait l'effet d'une onde de choc. repoussée 1er l'unanisme de façade qui était Etes nm 27 il atténuait déploiement syrien s'est renforcé le | Semblance, cette heu 
au sujet de jusque-là la règle à propos de l’Afri- lendemain jusqu'à mettre en action | S0îre sera reconduite wælle qu'elle, au 


que toutes Les forces 





dd : 
; “ eos? secteur dun Hezbollah qui a été La cérémonie d'ouverture du nou- 
M MAT ERE nanas I CT RE en 
press." order : Led | more per nn Me mel ee as 4 
. : : E : caserne Madi n’ont cepen- imam Khomeiny, ë 
gente quelques ours du somme | GIERRA-LEONE : fondateur de la République | imerveun entre Damas €: T dant pas 86 Ahmed. Evoduant implicitement les 
, ions : a is de sortir de l'impasse : La déclaration du ministre syrien | "écents revers subis par son armée, 
mt gite vendeur A dns ‘4 e #»” © e i entre de l'information com. un second 2e UE 
ae matos | L'aNCien président Siaka Stevens | irc imnleumd passe volet non moins imporsant :| € de 2e” da sppoi le penis 
Le chef de l'Etat tchadien, M. His- J ; maintenant cette zone névralgique banlieue sud, a:t-il dit, constituait, | 2 ique islamique ». « L'ave- 
sène Habré, a été le seul, parmi tous est mort ue arvlliécs onfocois à Gaves son déploiement à Beyrouth: | la fuerre, al dit, se décr. 
e la déclaration du colon Sierra-Leone, Siaka Stevens, qu'un nouveau putsch lui restitue le Et, tandis que le cheikh Si nous ne parvenons pas à ce. Bey- Par ailleurs, faisant allusion aux 


Kadhafi, lequel a notamment 
<omis >» de mentionner « l'affaire 
d'Aouzvx ». 


Abdel > 
Amir Kabalan, membre du bureau routk administratif. &l aura eng va tiques 
politique d’Amal, PEUR en i ÿ pi Libas » | rivales À occasion 


a dirigé ce pays d'Afrique occi- Pouvoir, en avril 1968. 
quatorze ans, re 
Le banlieue sud ct à en désarmer Les 


Ce qui, tradmt en clair, signifie D. 
que la milice chrétienne — les a appelé les députés, les religieux et 


S'i a vigoureusement rejeté l'idée Fâge de Met doux x 
rencontre < tripartite » — réu- quatre-vingt #RS. ;] alors Pour son malheur, cette | milices, un autre se les responsables à « préserver leur 
tant à Tripoli le colonel Kadheñ, Il avait renoncé au pouvoir en conviction fut per beau- | celui, de RE Ro CU nuitée, tobt en appuyant le xre- 
M. Goukouni Ouedder et lui- | Rovembre 1985, coup ds ses ayant une | assurait D md eo « Vos legs à l’armée libanaise, dans des | Em pant-maras ie . 
même, -- le président Habré a fina- | En 1971, dix ans après l'accession LR différente de la bonne défe 7 tel rang ds assurant à La Syrie un | yne plus grande intervention de 
lement donné son accord «sans | de son pays à l'indépendance, Siaka Sr mer ie mis | (rilice Chrétienne) se — «Nous ©ntrôle, même atténué, du secteur VEtat dens l'économie, à des 
Te Le Le hs alors PT : se tr un grand ne de n'enlèverons pas les armes des : réformes de structure, une Stra- 
tendu «cadeau» de Tripoli res- | s’était attribué la présidence. Complots, ce qui re en çà D ne CRUE LDCEN RENE: | MR DR nee 
semble fort à un colis piégé. Mais | L'ancien stagiaire du Ruskin Co ne coloration fortement 
comment refuser ? L'OUA a ouvert | iege de l’université d'Oxford, Dee RS AE 
ls porte,  N'Djenens n'a pu que Am ge em taux, notamment l'Allemagne, Am er! ues 
, : . | toire à l'indépendance de la Sierra- S! vivait dens la hantise 
Autre succès diplomatique, moins | ;, ne à Londres en 1960, mettait d'un » après avoir 
mire mais remarqué: CM | Qi Un terme à la souveraincté nätionalisé les mines de diamant, 
du président Mengistu Haïle Écmtitutionnelle de la reine Elise. allant jusqu'à à signes un “A , 
Mariam. L'OUA s'est féichée du | LE IT sur son ancienne colonie. défense avec Sékou Touré. Dans les | : COLOMBIE 
entre Addis-Abeba Né en:1905 dans une femille pau- années 80, il faisait toutefois figure | . 
CAL lleg papenthimg rmt vre, il commença sa carrière par des ‘dE ee à pue s 9  e ; .,s | 
en tee ge | eee pee ns menmentes & à | AIeVeIMeNt Un dirigeant de l'opposition conserva 
en rt  eé des rit D n'hésite vas à Paris re fans = : Le dirigeant conservateur Alvaro Leuréano G t lui-më breux attentats la gué- 
ui a , ea : uréano Gomez et Îui-même commis 
Ken GmytEréens ct dénoncé Sapatier on Grande Bragno po Rd 17e 11 avoit remplacé le | Gomez Hartado, qui fut deux fois  ancica smbesadcer de son peys à rilla: d intervient aussi Bu moment 
les «zentatives de désintégrer il fonde son propre parti,  bipartisme hérité de Le présence bri- | candidat sans succès à élection pré Washington, se consacrait aux acti- où le président Barco effectue une 
l'Ethiopie >. AI un an avant tammique par le du parti uni- | sidentielle, a été enlevé, dimanche  vités du journal E! Siglo, dans importante tournée en Europe et 
Le nouveau président de l ñ que, comme dans tant de voi- | 29 mai, par un petit groupe lequel il écrivait fréquemment des aux Etats-Unis is Lisbonne, 
Son fricaine, le chef de l'Etat En 1967, il est sans donte le pre- Sins Mais, à l'inverse de beaucoup | d'hommes armés alors qu'il sortait chroniques critiques envess la politi- -président colombien a accusé, 
malien Mousse Traore, n'a cessé, de dan parti d' à de ses pairs, il renonça d'une église de Bogota. Au cours de que du gouverneinent Barco. samedi, « {es groupes terroristes qui 
son côtE, de souligner la nécessité de | accéder au pouvoir isue d'un ment au pouvoir en novembre 1985,'| l'enlèvement, M. Hurtado a été Ce rapt s’est produit à la fin d'une agissent dans mon pays pour sabo- 
«réduire les tensions, où qu'elles | scrutin blessé et l'un de ses gardes du corps marquée par er les efforts de 


existent». Ce lcitmotiv 
aussi vieux que J'OUA, n'a pas 











semaine 
par les ravisseurs. M. Gomez des ‘mouvements ‘de protestations 
Hurtado, fils de l'ancien président chez les paysans aïnai que de nom- 4er.) 


ne Om MU Où RS men 


ectionnement 
de la démocratie ». — { AFP, Reu- 


8 Le Monde @ Mardi 31 mai 1988 ose 





Le seuil nom de M. Michel 
sur les affiches, suffit 
d'habitude à remplir une salle. C'est 
pourtant dans son propre départe- 
ment des Yvelines que le premier 
ministre, accompagné, pOur sa 
ième tournée électorale, d'une 


a - 
ment constater que cette règle 
connaît quelques exceptions : le 
gymnase Pablo-Neruda, aux 
Mureaux, n'est pas bien grand 


pionnat de France de rugby : le ter- 
rain de cette circonscription était 


meeting récent à Con 
Honorine, en précédait un autre, 
le premier tour des 
législatives, dans la ville de 
et la fédération socia- 
liste, semble-t-il, ne s'est -pas trop 
mobilisée, Maïs le premier ministre 
se serait sans doute passé de cette 
fausse note terminer se journée 
marathon son fief électoral : 
neuf étapes dans le 
entre 12 h 30 et 23 heures, au fil 
d'un déplacement mené à toute 


aussi du luxueux tennis-club de 
Meulan, 


A chacune des étapes de sa tour- 
née, M. Rocard a inlassablement 
répété k plaidoyer pour l'« ouver- 
ture » politique et la cohésion 
re pbcirreri obteet) red 


dages qui donnent à lui-même et à 
M. François Mitterrand une cote de 
confiance telle qu'en en devient, at- 
ü dit, « redoutable ». Le 3 

ministre se demande « si certe 


A l'étape suivante, devant un 
groupe de soci essionnels de sa 
propre ville, Conflans-Sainte- 
Honorine, au restaurant interentre- 


da moment : le 
coopération entre la ville et les 


nante, une bataille locale ». 


Int £ Las sd ogrofr 
Oh = come ver pren 


de l'union des commerçants sur 


l'insécurité, à Conflans comme aïl- 
{eurs, — M. Rocard a également été 
prié de ne pas rétablir l'autorisation 
administrative de licenciement et 
l'impôt sur les grandes fortunes 





PREPASUP ensoignemont 
privé secondaire ei supérieur 
23, rue Coriambert . 
25116 PARS 

æ (45030166 


Politique 


En tournée dans les Yvelines 


M. Rocard souhaite que le taux du nouvel impôt sur les grandes fortunes 
soit « assez limité pour n'être pas économiquement dangereux » 


(IGF). Le premier ministre n'a pas ralités locales autour d'un verre de 
a sur le premier point, de he dr bep 


catégorique dans un sens ou 
. dans l’âutre. Il s’est borné à remar-  sentés les 


mimstres, seront pré- 
« gestes » pour la 


premiers 
quer qu'il préfère, en cas de licencie- lutte contre le chômage. Et comme 
ments, tout en préservant La capacité la croissance est encore la meilleure 
certames 


d'« adaptation » des entreprises aux assurance 
fluctuations des marchés, des raison 
nernents termes de «reletions 


mesures vViscront au 
des exportations, CONÇues comme un 


contractuelles » et de « plan - «droit à croître» pour la France. 
Frs ue ten tout ne 
« déséquilibre » entre parte- . 
naires sociaux, M. a é: Bien traïter 
« Que le monde de l'entreprise kes «anciens» 
prenne l'initiative lui-même ou la 1 - 
responsabilité de définir sa concep- Le premier ministre passe ensuite, 
tion de ses responsabilités sociales, 215 de : 
j " trée et BCBG du club de tenus de 


À propos de l'IGF, il a réaffirmé 
que le problème est de respecter une 
«exigence de justice sociale dans 
des conditions économiques 

» et révélé 


ment de l'IGF jusqu'à k nomination 
du gouvernement qui suivra les élec- 


sons législatives, Le = 
tre a profité de l'occasion pour 

ner sa propre version de son 
i avec le ministre de l’éco- 
nomie et des finances, M. Pierre 


Une tonitruance 
bien marseillaise 
M. Rocard a ironisé sur Fa anta- 


ment verdoyant du quartier 
de Meulan-Puradis : maisons indivi- 
duelles d’ouvriers et de cadres 

ve) meme immeubles coilec- 
tifs cernés de voitures. Un habitant 


L'heureux papa, impressionné, 
parie de son fils à M. Rocard : « 47 


Pose Ce pet ef à ut Le 
i peut toul 
monde. J'en suis un exemple ! » 
L'ambiance est, évidemment, 
moins souriante à la maison de 
retraite Chatclain-Guüllet. Le pre- 
saire qui à connu sou père dans la 
Résistance. La vieille dame est 
«très heureuse d'avoir connu à la 
fois le père et le fils. » M. Rocard 
réunit les journalistes dans le hall de 


gonisme énorme qu'on [luï] prête =- l'établissement pour leur 
avec son « Vieil ami et vieux com- que cette visite est le « signe d’une 


plice + et sur la « ionitruance » de 
ce désaccord. « Je n'ai pu qu'imagi- 
ner, a continué M. Rocard, à ce 
propos, « Marcel Pagnol réécrivant 
César et prétant à César et à 

isse, sur un cajë du Vieux-Port, 
une discussion à la brutalité et à la 


tonitruance bien marseillaise sur le 


point de savoir si la bouteille en 
face de laquelle ils sont assis est à 
moitié vide ou à moitié pleine (…). 
Du et per d'de C0 
e n'est pas si si …) Nos 
services recherchent d'un commun 
accord mais il nous faudra du 
temps. (….) Notre souci est que le 
taux puisse être assez limité pour 
n'être pas économi: 
reux, ce qui suppose une assietie 


J une vie 
économique et une vie de l'appareil 
product e- 





orientation ». Il est temps mainte- 
nant, juge le premier ministre, de 
mener en faveur des personnes âgées 
une « politique qui he soit pas que 
refuser [..à sou où qu Les Ut 
« refuser {... 
Use ». « La dignité d'une société, 
lance M. Rocard, se recomnalt & la 





i 


se la circonscription 
périurbaine. et dPRSee de 


Cela s’est fait si vite que M. Sau- 
made, quittant Paris le 21 mai, se 
croyait » pour 
en arrivant à M: , que 
nouvelle direction du PS avait, 

Lk ville à k 


] 


| campagne. “| LE me du 


dans es» cr 


fl 


nase, slogan « Pour la France unie » 
qui cèdent La place à une musique de 


cchi-ci appe- 
raît. Il n’y a pas beaucoup de 


monde,et la salle est froide ? 


lancer luim£me dans la dissidence 
si M. Sesmade décidait. On 


il 
ï 


Fort du soutien que la 
organisation de rapairiés, le 
RECOURS, avait apporté à 

irac, favorable aux idées de 





mant «fs misère, ça mo 
révolte x, de l'autre, tes s0ocie- 


entre des tables 
tracts, d’autocoilants et de 
frappés du isbel 


Jarre et au nom du pre- 


h 


Mégrs de 


| 


se 
$ 
il 


ME 


EE 4 
y 


Fr 


sa ville. 
Montpellier-Lodève, M. - 


prend. une option sur la conduite de 


L'étendue de la victoire interne de 
M. Frèche se mesure au fait que sa 
dans la candidature à la 





- La campagne pour les 


.Duo à Paris 


Fête des mères oblige : entre 
deux tracts favorables à 
«l'ouverture et au rassernbie- 
ment dans la clarté», les mil . 
tents distribuent aux 
du marché les 1200 roses 
rouges commandées cette 
semaine par la section soci 


& 





d'arbitrer le second tour, le 
12 juin prochain. - 
‘ L'attitude qu'adopteront les amis 
de M. Le Pen à l'égard de 


élection ielle, la 

de M. Jesn-Claude Martinez, 
député sortant, candidat contre 
M. Willy Di 


M: - Chirac, ainsi qu'avec 


æ: L'accord ne s'est pas fait, et 
M. ï amusant 


nez, {out en £” 


ñ Candidats d'extrême 

. droite non identifiés qui sont 
apparus dans Ia circonscription 
biterroise de M. Fontes, se déclare 


“girhois dans ls Be 


LS 
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Politique 








élections législatives . 


Bouches-du-Rhône 


M. Stirbois dans la bataille ss Marignane 





moyens Eutiniatee : M. Stirbois : 

rappelle l'âge et l'osure du pouvoir : 
. du ‘maire de Marignane : 

est n6 le jour de l'arthis- : 

on pr 
* mairie de sa ville‘ en 1947, — 





de 
conseil m 


Ë 
| 
ie 


des RPR m'aident dans ma campa- 
gne», assure M. Stirbois. Bref, le :. 
” numéro deux 


der 
à 
pou 


le plus proche de nos" 
». Aux cantonales de 1985, en, 


double condition : la troisième, rt le maire de 


sur les hauteurs du Vieux-Port, fut soutien. ut dis lois de 

jadis celle de Gaston Defferre.. 'ÜDE, du RPR'et du FN: o de: 

Après avoir hésité à s'y présenter, ii 
fmalement : se - . L] 


œpé pour he jmitième, po Pom. 
ASS = - : ; 
ment certain de franchir le premier PAlgérie française ï 


Hors Marseille — où il fallait PS Stirbois donc « faisse ;: 


rs _ 


RO % à 


rant porteur. 1 compte l'établir dans 
plusieurs communes qui, pense-t-il,. 
sont à sa portée. A commencer par. 

où M. Le Pen a 


niste que le candidat du PC, 
M. Maurice Guicu, maire de Berre, 





Parce qu'il avait une <réwnion de 
bureau », et pas le moins du monde 
politique, Bernard Tapie a séché, 

samedi après-midi, avec l'autorisa- 


RES re 
Paris, on ne jamais 
comme un écolier fatigué les 


— au PDG de 


« résistance » que ses affiches pro- que Marseille, à coup sûr, ne vent 
clament malicieusement à tout 7 us 
hasard, Jean-Claude Gaudin s'affli- ge du «fasciste» Le Pen. Guy 


pi «Pensez que je rencontre ermier pouvait bien proclamer 
enant des Marseillais qui en haut et fort ces vérités : s’il ne reste 
mn: = Aithe de dass: qu’un seul député communiste dans 
xæues de l'OM. » Le noble cœur ! les Bouches-du-Rhône, ce devrait 
Revenons à Tepie Après tout, étrelui l - 
une e des Guy T : te, plutôt 
bataves ou belges et des stylos de que motif rationnel, à sillonner 
se sont déplacés pour lui, . 
dans la cité où le précéde jadis Rim- 
baud, autre homme d'affaires aven- 
quelques 
Rien de 1el qu'un bon achat pour 


sement. L'OM serait je ele 
portun men 

= a payer l'international 
monégasque Manuel Amoros 
Hidalgo s’en occupe. Comme dit le 
Provençal à qui rien de ce qui est 
peur proc 
dent que le voyage, 

il est extrémement curieux, répon- 


vrai s ce n’est plus, 
nn ra a Pet 
délices d'un ou: 
pas. Bâtiments clos et souvent barri- 


(1). hd | 
Ds os DT UD de 1 


d'affiches "volée 
plus tôt. Elle Fe 
sa batterie, de 





.| techniqu 
l'étude .sur Les Ruraux français. 


d'i MA des perfidies 
M gs ei Ë 


pas ss de la côte’ prog 
nôn Plus de L de la poster anguilles 
dans’ Bt À », que 
M. Delëuil ue me 


Quant. ‘à. l'électorat pied-noir, il 


. devrait se. souvenir que le candidat 


de J'URC « a été le maire de France 
… qui.s.le. mieux. accueilli les rapa- 
‘ triés en 1963 ». -< bonne volonté 
‘ attendrissante .à de cette 


! clientéle attirée par l'extrême droite, 


française. Autant d’atouts et. 
d’attentions pourtant qui risquent de 


: ne pas lourd + si le vent souf- 
ed eee 
2. au 
repré sor son 


pren rest 
À attitude dans l'hypothése où M. Stir- 


le devancerait au soir du pre- 


crie Sa « conscience » lui dic- 
:; tora <« ux retrait immédiat ». . : 


‘Ce scénario est celui qu’attend le 


CO candidat de la majorité 


M Heari d'Attilio, maire 
"Châteauneuf-lès- 
qui est assuré de 


À perran deuxième lourd sert 


féré au maire socialiste de 
eau-Jacques 


. Vitrolles, M J 

… Qui du coup a submergé sa ville de 
* ses propres affiches, — M. d'Attilio, 
", on élu de-terrain très actif, compte à 


la fois sur ses voix personnelles et un 


. mauvais -report : des. électeurs 
modérés -sur: Jean-Pierre. 


; Deux l'emportes Ie 12 juil. Pronoétie 
. de-M.-Deleuil 


« Mème uvec 30 % 


se PR PE EE ES 

(1) Son premier hs a démis- 
ecole pa Ait tp hair 
RS ne 
scsi 


quelques, Lrd 


ses sièges. et de ses 


| phares. Balai et seanx de colle n'ont 


retenu l'attention, 
plus que ai ces De afreiee de Marcel 
adversaire ä 


PU, 
d'Etat. chargé de l'enseignement 
e, n'est pas l'auteur de 


Cet 

lié Le 
cuvege POS en a pour 
Chapuis, professeur de aécorphie à 
l'université de Dion.‘ 
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MEILLEUR ORDINATEUR 
AUX ÉTATS-UNIS ? 


DEVINEZ QUI À ÉTÉ ÉLU. 


Etonnant mais vrai Les utilisateurs américains d'informatique, sondés 


* le cabinet Datapro Research Co tion, ont classé l’ordinateur Bull DPS7 
pere DER ion, devant tous les antres constructeurs 
grands systèmes. 


Alors, si vous cherchez une meilleure solution pour l'informatique, 
la bureautique ou les réseaux, cherchez sous l'arbre de communication Bull. 
Ce sont les Américains qui le disent, pas nous. 


UNE ÉQUIPE QUI G 


LETSES CLI 
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Situations électorales 





a autorisé, 
vendredi 27 mai, M. Jean Wañine à 
utikser le sigle RPR à condition de 
préciser qu'il s’agit de la fédération 


© DEUX-SÈVRES (&* cire. 
Bressuire. Jean 


sortant investi par F'URC. Ce dernéer 
s'est déclaré escandañseé per cette. 
décision unilatérale de la part d'un 


parti qui prouve amsi son autorits- 
risme et sa volonté de nuire à 


goriquement ce désistement », qui ne 
peut être que Île fruit, selon lui, d’une 
«manœuvres. — (Corresp.) 


© HAUTES-PYRÉNÉES : 
M. 


,27 mai, pour tenter de régler, dans la 
troisième 


crconscription, le différend 





Une déclaration de la commission exécutive de la CGT 


« Une situation nouvelle, 
lourde de menaces 


La commission exécutive de la 


tions législatives, qui utilise un ton 
très dur à l'égard du nouveau gou- 
vernement. « L'expérience a 
démontré, souligne le texte, l'inté- 
rét des salariés à l'existence, au 
sein de l'Assemblée nationale, 
d'une force importante, contre- 
poids aux politiques d'austériré et 
de déclin, point d'appui efficace 
aux luttes et aux reve ions. 
Or la loi électorale en vigueur — 
mode de scrutin et découpage — 
va accentuer le caractère antidé- 
mocraätique de la réprésentation 
parlementaire. C'est un fait Nul 
ne peut y être indifférent. » 

Pour La CGT, - {es alliances 
ouvertement recherchées avec les 
forces de droite, au-delà de celles 
déjà réalisées dans le gouverne- 


ment, les choix annoncés, les pre- 
mières décisions prises par celui- 
ci, montrent clairement ce qu'est 
la politique vers laquelle on 
s'oriente. >» Mettant en avant 
Pabsence de coup de pouce pour le 
SMIC ou la reconduction des sur- 


exécutive poursuit 
à Cats danses le me rl de 
D sé fra de Page de 
l'offensive dont som 
victimes les Lans, Les pra 
les retraités. » 

« Nous sommes confrontés, 
assure la CGT, à une situation 
nouvelle, lourde de menaces. Avec 
la recomposition mise en œuvre, il 
s'agit de remodeler en profondeur 
la société pour qu'elle corresponde 
plus directement aux nouvelles 
exigences du capital et de l'inté- 
gration européenne. » 


entre M. Jean Glavany, chef de cabi- 
net de M. François Mitterrand, 


retenues, même si elles sont moins 
sur lo terram que d'autres. » — (Cor- 
resp.) 


e HAUTS-DE-SEINE (3° cir- 

}. — Le RPR et l'UDF 

ont fait sevoir par télégramme, le 
kndi 30 mai, qu'ils retiraient l’inves- 
titure de l'URC à M. Haby, candidat 
UDF dans cette circonscription, ainsi 
qu'à son suppléant, M. Deprez, 
député sortant UDF, maire de Cour- 
bevoie, et qu'ils leur interdisaient 
d'utiliser le sigle URC pendant leur 
campagne électorale. Cette décision 
est consécutive à la décision prise in 
extremis par M. Deprez de céder sa 
place de candidat à son suppléant {le 
Monde du 27 mai). 


© MOSELLE. — M. Jacques Tou- 
bon a prononcé l'exclusion de 
ML Guy Wäalterthum, candidat dans 
la huitième crconscription (Rombas), 
où l'URC a investi M. Jean Kiffer, 
député sortant apparenté RPR qui 
avait déclaré récemment « partager 
les valeurs du Front national x». Le 


didat É 
Claude Bahu {RPR). M. Barre, dans 

un télégramme adressé à M. Gérin, 
À ne Le Stunt le nus 
de [sal circonscription à [luil faire 
confience pour défendre les valeurs 
de Monk de rescoreelié ét de 
solidarité auxquelles nous sonnnes 
attachés 3. 





Trois élections cantonales 
Bonne tenue de la gauche 


Inscr., 2 622: vu 2012: 
suffr. ex ne 1965. Marcel 
Raynaud (PS), m. de Tres 
1080 voix. ÉLU : Daniel Lépine 
(EE , 420; Bernard Durand 
RPR), 303; Pierre Bouthinon 
(Verts), 162." 

candüiat socialiste a 
al premier tour ge 


soit une progression de plus de 
alors le représentant dn 


um échec sévère. Avec 
15,41 %, il abandonne près de 
16 points par rapport au résultat 


enregistré par le candidat du RPR eu 
1985 (31.32 Lin 
Au premier tour du scratis de 


1985, étaient sus 
: inscr., 2679: vot., 2117; 
suffr. expr., 2048. MM. 'e 
969 : Pech (RPR), 639 : Lépine 
(PCF), : Mcoks (FN), 73 Au 
second tour, Louis Angelry FPavait 
avec 1 226 voix, contre 728 à 
M. Pech, sur 1 954 suffrages 
exprimés, 2 663 votants 2 679 éece 
teurs inscrits. 


COTES-DU-NORD : canton de 

Gousrec (1s tour). 

Insc., 3 366: vot., 2 515: 
suffr. expr., 2475. MM. Paul 
Guéguen (div. d.), m. de Gous- 
rec, 916 voix: Toussaint l'Her- 
mite (PC 815 ; Gérard Le 
Cam (PCF), 50 : Jean Guil. 
loux (div. g.), 294. Ii y a bal- 
lottage. 

Trois candidats de bri- 

ni 

déc le 29 avril, qui 


ME 
li 
fee 
fé 


1629 Pme Street at Van Ness - San Francisco, Ca 94109 


MBA Master of Business Admistration 

Programme à San Francisco en 14 mois spécialisé en 
Management International, associant une pédagogie active 
à une expérience pratique par le projet personnel/professionnel. 


e 
3 CYCLE Diplômés de l'enseignement supérieur : 
Titulaires de maîtrise, ingénieurs, médecins, pharmaciens, 
architectes, I.E.P... 
Programme de 12 à 18 préparant au 
Master of Business Administration (M.B.A.) 
à Paris et à San Francisco. 


2° CYCLE 7. 


Cursus spécifique de deux ans préparant au 


of America 


sélections : European University 
17-25, rue de Chaillot (Mévo im), 75116 Paris - (1) 4070 1171 
Communiqué par Éuropean Univessiy of America = San Francisco - California. 


—— — us — 
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AL-DE-MARNE : canton 
d'AKorville-Nord (1” tour). 


Inscr., 12 162; vot.. 5 576: 
MM. 


Gérard Massip À (SoLy, 229 ; 
Mie Olivia Longuet 
(div. d.), 68. I y a jelbeiere 


| 
| 


24 avril, 4304 des voix. M. Tys- 
seyre me retroure cependant Le 
score téalisé par Fransceschi au 
RCISX mi du . de 1985 
ut de PCF améliore, ini, dre d & 
1 point son résultat de 1985 en 
recucillant 12.27% des suffrages (an 
Beu de 10,89 %). 

À droite, si le candidat du RPR 
reste stable eu obtenant 22,15% des 
voix, calni du FN progresse de prés 


vants : 12026; voc, 7403; 
saffr. 193. 

chini, 3 682, RÉÉLU : Aurickhe, 
1 5 ë 5 





conseil RE de Nanterre (Hauts- 


communiste, conselller municipal 
depuis 1971, conseiller régional 
depuis 1986, conseiller général des 
Hauts-de-Seine de 1976 à 1983, 
députée de la arconscription de Nan- 
terre de 1978 à 1993 et de nouveau 
candidate le 5 jun porcham. Son 
élection fait suite à la démission, le 
10 mai, de M. Yves Saudmont qui 
était maire depuis 1977. — {Cor- 
resp.) | 





































ciassiques de mai: «€ Nous 

sommes tous des Juifs alle- 

mands ! », « Attention, la radio 

ment ! » ou « Frontières = répres- 

sion ». Une pouf” 10 F, trois pour 

AD AE C0 NOR Dréepe © PRE 
de vingt-quatre. 

Le stand de la Jeunesse com- 
tant remettre 1968 au goût du 
jour avec l'aide de «€ Peres- 
troïk'art », deux étudiants de Jus- 
sieu et de Tolbiac spécialisés dans 
la 















publication de livres 


réputés politiques et de 
leur traitement dans cette chroni- 


L_'purction de ivres 


continuent de le figer {voir 
te Monde du 24 mai}, mais les 
vraies, celles qui dessment Les 
Etats, sur ja carte, et qui, sur le 
terrain, les séparent plus ou 
moms artificiellement, quand el 
ne sont pas l'objet de confits. 
Dans la somme qu'il vient de 
Evrer sur ce sujet, le géographe 
Michel Foucher définit les fron- 


dans un vertigineux tour du 
monde géopolitique, après uns 
incursion dans l’histoire, puisque 
le marquage des limites territo- 


Qu'il s'agisse du € modèle géo- | 
politique français », de l'Europe, 


* PRÉCISION. — M. René 

, nouveau directeur de l'Ecole 
nationale d'administration, n'a pas 
été sous-préfet de Sétif at de Batna, 
comme nous l'avons indiqué par 
erreur dans fs Monde du 27 mai 





La «fête de lutte et d'espoir» de la LCR 
Les «rebelles impénitents » 
vingt ans après. 


RE SE D'nRNS 
réalisée À y a une Semaine : de 
gros visages roses et édentés, 


de 1968 ? Demain la révolu- 
ton ». Pour évoquer ce chapitre, 
un de ces mauvais « repantis » $e 
glissa dans le rang des 
«rebelles » en la personne de 
Roland Castro, ancien militant de 
V'UEC, de l'UJC (ml) et de Vive la 
révolution. 


le vit s’enfianmer, S'énorver, 
hausser les épaules, soupirer 
lever les yeux au ciel à l'évocation 


Mais il ruina aussitôt cette 
popularité toute fraîche en ajou- 
tant : « Je suis plus réservé sur la 


des Amériques fatines, de T'Afri- 
que et de l'Asie, Michel Foucher 


apporte, outre une documentation ‘ 
accumulées au cours de sa carrière 


LIpOp Ie Con pas De PRES 
la conna critique, Mas 

rer à ur bots plc les en 
cations de type g 








qu'il découvre au cours de son 
voyage nitiatique, en ce sons qu'il 
montre combien le tracé des fron- 
tières constitue une matière 


empi 

monde, 17,2% dés: Hontiires 
actublles ont été tracées par les 
Français et 21,5% par les Bditan- 
niques. L'Europe, grand traceur 
de frontières, n'en subit pas 
moins des influences extérisures 
pour établir celles qui la divisent 
encore! Du point de vue géogra- 
phique, les fameux accords de 
Yalta, au lendemain de Îa seconde 
guarre mondiale, loin d'instaurer 
un partage du monde, n'ont pro- 


et en Pologne) ou repris des 
tracés antérieurs. Le partage 
s'était en fait opéré avant. 


Nommé contrôleur civil au Maroc à 
sa sortie de l'ENA en 1954 (promo- 
tion Féfix-Eboué), à a 616 de 1964 à 


‘1969 chef de la mission d'aide au 
ministère, algérien. des. finances. 








même, je suis venu et je suis le 
seul, D'après ce que j'ai compris, 
4 y on a beaucoup qui se sont 
défilés. » 


« Ceux d'en face 
m'ont pas changé » 


Alam Krivine lui succédera, 
accompagné d'Ernest Mandel, 
membre du secrétariat 


ques». «Nous, nous avons tou- 
jours maintenu Île cap, sans 
dérive, sans capitulation et sans 
retournement de veste. » 

Toùt doucement, la journée a 
pris fin. Au stand Luttes, les mik- 
tants de ls SNECMA ont replié 
tristement les panneaux de 
l'exposition consacrés à leurs lon- 


gne les risques d'’implosion 
interne et de convuisions. À fait 
un sort particulier à l'Afrique du 
Sud, où l'apartheid est, outre un 


Amérique latine — se 

né en 1860 par opposition à 
l'Amérique yankee, — le tracé des 
frontières s'est opéré dans 
d'autres concftions qu'en Afrique, 


06 niche de de rer 
nous reppolle Michel Foucher. 

Son entreprise de ciarification 
geo trouve ici toute sa 
justification. Elle ne :se traduit 


cation des problèmes — au 


contraire] — mais par une techri- 
que d'approche et une base 
di qui permettent 
ss Mieux comprendre le € jeu 

des frontières x, auquel - l'auteur 
initie ses lecteurs à pee d'un 
modèle-type. - 


* Fronts et frontières. de 
Michel Foucher, Fayard, 
527 pages, 180F, M 


de Ia Caisse des dépôts- 












-Président de la 

ge de 1983 à 1987. 

porc er 

sident du'fondis social de la Fonde- 
von de France.  : 
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Plusieurs incidents en Nouvelle-Calédonie 


Es « mue du dialogue > 
DS Et 

u 
| D pre une pre- 
ticllement consecrés aux antorités 
civiles et D pr et aux ofgani- 
Sations politiques et socio- 
biens «grec Le os < 
territoire, do 


s'est longuement entretenu avec les 
deux principaux dirigeants du 
MAL) Jean-Marie Tjibaou 


et Yeiwéné Yeiwéné. Aucune 
tion n'a n faite à ges 


de ces échanges de 

lieu à ge La L'ile de Va 
côte est dont 

vement adeptes antete a est t Je 
maire. 


Une certaine ge subsiste, 
pontant ee er: usieurs 


début de soirée, quatre per- 
sonnes qui se rendaient ‘à 
Camala(côte est) ont essuyé 
sicurs EC mr de feu, qui n'ont 
aucun blessé, 

Dans Le nuit La samedi à diman- 


che, un coup de feu à 

été tiré contre un il circu- 
pere clear age. 
à ue 300 au nord-ouest de 
N où deux maisons de cak 
doches ont été incendiées dans la 
uit de vendredi à samedi A le 
suite de ces incidents des. anti- 
indépendantistes avaient dressé un 
barrage près de Témala mais ils 
ont accepté de le lever à ia 





auteurs 
. brigade de er de 
a 


Il a été placé sous mandat de 
dépôt. 


Dans ja région Canala, 
nor A2 mp 
n 


ickel de Méa, près de 
Kouaoua, a été détruite RE 
L4 di LJ 


kel (SLN) d'un sabotage. Les 
rations exigeront de deux à 
trois semaines de travaux. 
Sur l'île Jorree l’on Ac 


vril, a 
dimanche. Josue Jhmeling, un 
de vingt-deux ans, a &6 
sans incident lors d’une 
opération de police judiciaire 
menée dans la tribu de Saint-Paul 


Les suites judiciaires de l'affaire d'Ouvéa 
Les avocats des indépendantistes inculpés constatent 
que « de nombreuses pièces essentielles font défaut » au dossier 


En attendant la décision du 


Georges 
Pau-Langevin, François Rouy et 
Michel Tobians ontrendu Pablis 
le texte suivant : 
« Le magistrat instructeur, 
M. Jean-Louis Mazières, chargé 
d'oages de Fayaoné e. ses 
ota, ayaoué et d' 
0 pero loires 

nc Lncarnrés cn France à 
tir du lundi 30 mai, afin de les 
iné — à raison de trois 
inculpés par jour — sur les faits 
armerie de 


Fayaoué et sur la prise d'otages. 

» Conformément à la loi, les 
avocats ont pris du 
dossier avant ces i 1 
el ont pu COnslaier que 
breuses pièces essentielles "font 


. telle le liste complète des 

sonnes retenues en otage, leurs 
procès-verbaux d Grrnes la 
iste personnes ayant parti- 
cipé à l'assaut des forces de 
l , le nom et l'autopsie des 


la défense y compris auprès 
des Fier Lens autorités de 
"Etat. 


Nouméa, à l'aérodrome 
Ouloup, n'ont même pas été 
au y : = 
» Certes, la défense a pris acte 
de l'intention gouvernement 


Une manifestation symbolique du Front national 
«Hanoï, Alger, Nouméa, même combat » 


Les manifestants étaient au 
moins cent Cinquante, en CoMp- 
tant Jes enfants et les parapluies. 
Ils avaient apporté leurs 
bagages, au moins une vingtaine 
comptant les cartons et les 
sacs UTA. Le but du jeu était de 
«brüler les valises » pour mon- 
trer que « les qu eg 

un cer- 
ST Cet vue déc du Front 
national que le RPCR n'avait 
guère encouragée. 

Tout le monde avait les pieds 
dans la boue. Un jeune homme, 
énervé, s'en est pris aux spécia- 
bstes de la « désinformation » 
qui, il est vrai, étaient presque 
aussi nombreux que les partici- 
pants, en comptant les caméras. 

D à 
au. Fayard Dum 
20 “kilomètres de Nouméa, il 


Depuis le retour des socialistes 
au pouvoir, « {a Nouvelle- 
etai plongé dans l'hor- 

». Pourtant, a dit M. Guy 
Gocrse candidat du _. 
national a 


ux législatives, 
vous ni moi n'avons pilé violé, 


Le repocsaLle de la sono 
n'avait apporté que le disque 
dont Nouméa ne se lasse pas, 
bien qu'il soit peu dansant : /a 


Calédonie de Jean-Pax Méfret. 
Un sympathisant, en short sous 
son ge parlait d’+ asti- 

les Canaques et expli- 


Un homme qui n’était venu 
qu'avec un sac a choisi dans le 
lot à brûler une grande valise 
écossaise plus conforme à sa 
colère pour poser devant _ 


avait collé des ps 
quettes sur $es bagages : . 


asiatique ont ajouté leurs 
offrandes : deux petits sacs 
bleus. 


La «mission du dialogue» 

que boycotie Le Front national, 
avec laquelle discute le 
RPCR — a passé un mauvais 
quart d'heure et principalement 
«le pasteur et Île curé», que 
M. n'a pas VDS « au che- 
vel d'une victime du FLNKS » 


Non seulement il nous méprise 
mais il nous prend pour des 





d'ouvrir une information judi- 
ciaire Pre les résultats de 
l'enquête préliminaire concernant 
la mort des dix-neuf militants du 
FLNRKS. 


» Toutefois, elle estime que 
cette éventualité ne _ pat 
lier, à elle seule, les s évo- 
quées ci-dessus. 


» Dans ces conditions, les 
national, 


» 1) que toutes les pièces 
manquantes soient versées au 
dossier de la procédure ; 

» ne qu'une information judi- 

soit effectivement ouverte 
et & joie à la procédure actuelle- 
met en cours auprès du tribunal 
de grande instance de Paris ; 
e es 
neuf militants nationalistes cana- 
ques et des militaires tuës lors de 
l'opération « Victor » ; 

» 4) que soit organisée, sans 
délai, à Ouvéa, une reconstitution 
de l'ensemble des faits depuis la 
gendarmerie de Fayaoué jusques 
et y compris l'opération « Vic- 
{or » et ses Suiles. » 


A la Réunion 


Un militant communiste 
grièvement blessé 


en garde 

em em mL Len 

de Saint-Pierre après de violents 
en run eu The 
pon, commune du centre de l’île de 
la Réunion, où un militant commu- 
niste, M. Jean-Bernard Grâce, vingt- 
CE ss RÉ PS Pres 
transporté à l'hôpital. s 

Sclon plusieurs témoins, la vic- 
time faisait partie d'un groupe d'une 
trentaine de militants du Parti com- 


ecpile vers 11 beurés, 2m Thmpie, 
per une quarantaine de partisans du 
député barriste, M. André Thien Ah 
Koon, maire de la localité. 

Ces derniers, selon le PCR, ont 
jaïli d’une dizame de 
armés de barres de fer, de marteaux 
et de fusils, avec lesquels ils ont 
brisé les vitres des véhicules bloqués 

avoir tiré une dizaine de coups 
feu en l'air et lancé des grenades 
lacrymogènes. | 

C'est en tentant de fuir que Jean- 
Bernard Grâce aurait Eté poursuivi 
par un véhicule qui a foncé sur lui, 
l'aurait heurté, renversé et traîné sur 
plusieurs mètres. Le conducteur 
aurait ensuite fait marche arrière en 
Rp er es Pate am fe 
faire demi-tour pour le percuter une 
troisième fois. La victime, souffrant 
À Pneu de hs à huis 
droite et de deux côtes, a 6té opéré 
dans l'après-midi. Il n'a pas ropris 
connaissance. 

Le conducteur de la voiture à 
bord de laquelle la victime se trou- 
vait a également été blessé au cuir 
chevelu après que son véhicule eut 
été renversé dans un fossé. 
es 

1és par les qui sont 
à leur recherche. Un escadron de 
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L'ORDINATEUR LE MIEUX COTÉ 
| PAR LES ANGLAIS? 
VOUS NE DEVINEREZ JAMAIS. 


Ce sont eux qui le disent, pas nous. Les utilisateurs d'informatique 
outre-Manche, sondés par le cabinet Datapro Research Corporation, 
ont classé l'ordinateur Bull DPS 7 premier au fes Parade de la Satisfaction, 
devant tous les autres constructeurs de 

Alors, si vous cherchez une meilleure ao url ‘informatique, 
la bureautique ou les réseaux, cherchez sous l'arbre & communication Bull. 


Ça marche pour les Anglais, pourquoi pas pour vous ? 
BULL ET SES CLIENTS, UNE ÉQUIPE QUI GAGNE. 
Ê > RENE 
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Après la nomination de vingt-cinq nouveaux cardinaux 


Jean-Paul II s’apprête à renouveler 
les responsables de la secrétairerie d'Etat 


sans doute Fun des plus grands 
théologiens de ce temps. Son 
œuvre à eu, comme calle du car- 
dial de Lubac, également créé 
cardinal en 1983, une influence 
décisive sur les orientations du 
pontificat actuel. 


Né à Lucerne le 12 août 
1905, il est entré chez les 
jésuites en 1929 pour se spécis- 
liser ensuite dans l'étude des 
Pères de l'Eglise. |! a eu de cétè- 
bres dialogues avec le grand 
-théologien du iSME, 
suisse comme ui, Karl Barth 
(1886-1968). 

Hans-Urs von Balthaser a 
quitté en 1950 !a Compgnie de 
Jésus, pour fonder avec 
Adrienne von Speyr, médecin et 
mystique, un mstitut séculier. 

Résidant à Bâle, il continue 
d'inspirer la revue théologique 
Communio, qu'il a créée en 
1971 avec les futurs cardinaux 


Gloire et la Croix (1965-1983, 
chez Aubier) et les cinq de & 
Dramatique divine (1973-1983, 


nonce 
Portugal de 1976 à 1979, avant 
d'être nommé par Jean-Paul Il 
nonce à Paris en 1979. 





SINORG G CAM. 
SERVEUR 


Tél. sl 4$-38-70-77 





Parmi les us, les noms qui 
attirent iatement l'attention 
sont ceux de 


Somalo, de la 
secrétairerie d'Etat ; de rates 
Si secrétaire du 

Conseil pour les affaires publiques 


de I en pratique < ministre 
des affaires ; du nonce 
à Paris, l'Italien o Felici ; de 
Mgr Vicen admi- 
nistrateur à k e diocèse de 
Kaïsiadorys, en Lituanie ; de 

John {1 

ue de et du Suisse 
Hans-Urs von , membre 
€minent de le commission de théolo- 


Les nouveaux prélats sont de dix- 
huit nationalités différentes, 
sentant les cing continents. 
L'Europe de l'Ouest se taille la part 
: lon avec douze promus (dont, il 

est vrai, deux de plus de quatre- 
: Mgr. Martin et Urs 





trois continents « pauvres » n'ont, en 
_—_ ele à l'Europe Te l'Atantique 
cxem k ue 
lOural). Mais, au total, le Vi Vide 

Continent va devenir minoritaire 
dans le collège des électeurs du pape 
(moins de quatre-vingt ans : 
cinquante- contre soixante et un 
pe le reste du monde. 


a souligné, dans 

one PE ne Se Phare ie 
mouvement «vers l'universalité » 
représenté par ces nouviles nomma- 


Du gour de vue des «sensibi- 
lités », choix de Jean-Paul IT (for. 
mellement approuvé par un récent 
« consistoire secret » avec les Cardr- 
paux. à Rome) semble, à 


velle fois le courant plutôt conserva. 
teur. Mais la nomination, entre 
autres, de Mpr. 
trois de l'administration 
nise d'ouverture s'il en est, 
atteste du désir de Jean-Paul II de 
a Ne Us re 
des archevêques résidentiels 
re, ans lesele, Îe son de 
pepe de promouvoir des hommes de 
orte sensibilité sociale, même si 
Eur npprotbs oulogique pre Etre 
dite conservatrice. 
L'annonce du consistoire survient 


Curie. Beaucoup retiennent ici 


qu'elle n’apportera pas de 


sements dans les structures. Mais 

cle devrait être L signal de toute 

hab, D où liée à 
est 

Eno Cannet . 

aura 

ans, l'âge dé a 


d t H L hé 


Quatre prélats de la Curie 


droit canon, il arrive le 1e août 1956 
à la secrétairerie d'Etat, où il 
s'impose comme le res- 
ponsable de la section de langue 

Ordonné évêque en 1975, 
il devient nonce, la même année, en 
Colombie. Jean-Paul I le rappelle à 
Rome en mai 1979, date à laquelle il 
est nommé substitut, C'est-à-dire 


de Mgr Montini, sous Pie XII, et de 
Mgr Benelli, sous Paul VI. 


de Faenza (Emili 


c-Romagne 
Italie, le 25 octobre 1923, Mgr Sit * 
collabore 


vestrini trente-cinq 
ans au service diplomatique du Vati- 
can. Ii a joué on grand rôle au 
des cardinaux secrétaires d'Etat 
Tardini, Cicognani, Villot et Casa- 
per 2 à Péamg et dev, 
matique à l' et est 

mai 1979, secrétaire du Conseil 

pour les affaires publiques de 
l'Eglise, avec rang d'archevèque. À 
ce poste, il anime toute la 

du Saint-Siège. 


e Mgr Jacques Martin : Fex- 
chef du protocole. 
— C'est Le seul Français créé cardi- 


consis- 
Il est né à 


Amiens le 26 août 1908, fils d'un 


a Uficale il reste à ce poste 
jusqu'au 18 décembre 1986. Vérita- 
ble chef du il voit passer 
toutes les personnalités reçues au 
Vatican. Homme affable et discret, 
le futur cardinal Jacques Martin est 
l’un des rares prélats du Vatican à 
avoir suivi Paul VI et Jean-Paul II 
dans tous leurs voyages à l'étranger. 


gne, le 21 février 1921, est entré en 
Juin 1976 à la congrégation 
de l'éducation catholique, a: 


Les autres évêques promus 


{ 

LS octobre 1930. il a &é évêque de 
Yagoua 1980. Nommé coadju- 
teur de Garoua deux denim does 
devenu dans cette ville arc 

de plein droit le 17 mars 1984. 


CR archevé- 
que de Louis Maurice) : 
né à Quatre-Bornes de Port- 


prof 
siste de l'Univérsité ca: ue de 
Washington, au cours de l'été 1986. 


le 14 bre 

ne D ea des 
nommé dix ans après à Detroi 

© Mgr Mario Revello a 

me fab le 15 An 

1912, [Le EE érique a nova 


25 juin 1 de la 
pr at Li 984, archevêque cept- 


e Mac 1e go he Falco, 
archevêque de lia (Brésil) : n6 
d'Erere deus 1e rémion de Fortaleza, 
le 23 octobre 1925, il a été successi- 
vement évêque ’coadjnteur de 
Limoeiro do Norte en 1967, de Tere- 
sina eu 1971, avant d'être nommé 
dans Ia capitale brésilienne le 
15 février 1 

e 


Lucas Moreira Neves, 
arch ue _de Sao Salvador de 


TRE Anee et LE 


(Inde) : né à 

r' Bombay, le 1# mars 

le SR HE 

1971 et a Et nommé archevêqme de 
Bombay le 11 septembre 1978, 

e Mgr Anthony Prius, 

Ernaku- 


lam (Inde) : Ti ne dt 
région de Changana-Cherry, le 
al février 1921, il est devenu évêque 
de Changans-Cherry en 1970, avant 
d’être nommé archevêque d’Ernaku- 
D nec 1985. 


e Mgr Edward Fede Claney, 
archevêque de Australie) : 
né à Lithgow le 13 bre 1993 


na été évêque de Canberra le 

24 novembre 1978, avant d'être 

nommé le 12 février 1983 archevé- 
Sydney. 


Pie ma 
et con la province 
chinoise le 26 mars 1925, 
l'est éme n DE joies 1975 évé- 
que de Hongkong. 


Europe 
© Mgr Gioranni Canestri 

de Gênes (Italie) : n€ à 
le 30 s 158, pl 
a rfi 
* crdinalice de Gènes ke 6; 
let 1987, pour succéder au 
très conservateur Gi Siri, 
peur de Rois patent plus 


* Ma ‘Michele or ne 
rl {Ttalie) ms 


e Mgr Hermann Groer, arche 
vêque de Vienne (Autriche) : le sac- 
cesseur du cardinal est né à 
Vienne le 13 octobre 1919. Bénédic- 


tin. il était en d'un papers 
marial avant HOINIDE, 
à la énne e dans 


et un 
hp climat archevêque 
Vienne le 15 juillet 1986. 1 passe 

pour très conservateur. 
Laszio archevé- 


À d'Ésciergom { tr type 


192 14 deeiness 
de Veupren en 118 de Kalocsa 
Sr Png mg 


primat de Hongric le 3 mars 1987, 
Sms 
dialogue avec les 


ouvert au 


FAITS DIVERS 





Dans la Seine-Maritime et le Finistère 
Des « skinheads » se livrent 


l'opposant à un membre du 
groupe dont il faisait partie. 


Trente-deux personnes 
interpellées dans la région de 
Rouen et à Brest. Dès lundi 


Les premiers incidents se sont 
produits à Rouen dans La nuit dn 
vendredi 27 au samedi 28 mai. 
Venus à bord de deux fourgon- 
pettes, de la région de Lille et de 
Valenciennes, et se dirigeant vers 
Brest où devait avoir lieu un 
concert rock, un groupe de « skin- 
heads» a violemment frappé à 
Rouen un militaire d’origine gua- 
deloupéenne, puis s'est attaqué à 
un bar de Sotteville-lès-Rouen 
dont le propriétaire algérien a 6t6 
sérieusement blessé, ainsi qu'un 


une série grrr racistes 


qu’une sbondante littérature 
d'inspiration néo-nazie à la gloire 
. Rudolf Hess et revendiquant 

une France propre » (le Monde 
du 19 octobre 1987). 


Les agressions racistes ont 
repris samedi à Brest, où 150 à 
200 skinheads se sont retrouvés 
désœuvrés après l'annulation, due 
au mauvais temps, du Concert, qui 
devait avoir lieu près de la ville. 
Notre correspondant, Gabriel 
Simon. fait ci-dessous le récit de 
ces incidents au cours desquels 
deux automobilistes guadelou- 
péens et deux étudiants indoné- 
siens ont été violemment frappés. 


L'association SOS-Racisme a 
à un «rassemblement de 
protestation », le lundi soir 
30 mai, à Rouen, pour dénoncer la 
« ratonnade ». L'association 
« demande instamment à la jus- 
tice de mettre hors d'état de nuire 
les bandes armées racistes », 
ajoutant qu’« encore une fois, les 
actes de violence raciste suivent 
les discours xénophobes ». 


Une bande armée à Brest 


BREST 
de notre correspondant 


Brest était au confluent de la 
haine et du racisme, le samedi 
28 mai. Cent cinquante skin heads 
sont arrivés dans la matinée pour 


à un concert de rock : 


participer 
Leur passage dans la ville s'est s0kdé 
par quatre blessés, deux Guadelou- 


arborant tous un-crâne rasé, 


Les trombes d'eau qui s’abat- 
taient dans la matinée de samedi 


Le la tension montait. Deux 


un feu et violemment frappés à 
américalns 


coups de poing Explica- 
tion : M clés de er ras L'on 
d'eux, atteint d’une fracture à la 
amis ge ne 

ier umversitaire. Un peu 
plus tard, des ski heads agressæient 
à un arrèt de bus deux étudiants 
indonésiens. On apprenait aussi 
qu'un contrôleur de la SNCF avait 
ét£ blessé dans le train. 


De nombreux commerçants du 
Sr orme leur rideau- 
mb appels téléphoniques 

gens apeurés ne cessaient d’arri- 
derbi La 





heads, dont trois femmes, munis de 
bombes lacrymogènes, d’un pistolet 
à grenaille et de queues de billard, 
et enfin quatre autres « crânes 
rasés » armés de couteaux à cran 
d'arrêt. Dix-sept personnes en tout 
étaient conduites au poste. 


Apologie de la violence 
et croix garmmées 


Déjà le 24 octobre 1987, un 
concert néo-nazi devait se dérouler à 
Brest. Le même organisateur, qui 
affirme uver l’hitlérisme et se 
dit « utionnaire de droite», 
avait obtenu la location d'une salle 
DEEE MON mur D Lemeur de 

la réunion, le maire, M. Georges 
Kerbret, RPR. linterdisait aussi. 
« JT n'est absolument pas question 
de faciliter en quoi que ce soit le 

déroulement de tels concerts », sou- 
ligne M. André Rosec (CDS), pre- 
mier adjoint au maire, 


La demande avaït été formulée au 
nom de l'association Rebelles euro- 

péens dont le siège est à Brest et qui 
édite, sous le manteau, des disques 
faisant l'apologie de la viclence. 
Send in the Marines par Combat 84, 
Charles Martel, par Brutal Combat, 
Une force, un hymne, per Skin 
Corps, sont quelques-uns de ces 

titres. Sur la pochette d'un 45 tours, 
Terroriste on voit les cinq musiciens 


A 


| Huit dei ser inter- 
Loges 


Rendu être déférées au par- 


quet, deux Anglais et un étudiant en 
droit de Courbevoie, propriétaire du 
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JUSTICE 


68-88 : Les vingt ans du Syndicat de la magistrature 


Enfants de mai 


les, soit sep gere à 
ciable {| » annonçait ke SM dans le 
sn premier tract envoyé à ses adhérents. 

: es Maïs les temps vont changer et ke 
Is ont vingt ans, depuis SM se mêler de tont ce qui fait la vie 
06 de la société : le mouvement ouvrier, le 
nes Pot eme Le 
DORE REAQC CE QUE PE + sou 
Re ds ee US 
bonheurs di 


Un petit air d’accordéon et an 
gâteau ; une «boum» où dant chi 


Dans le décor de verre et d'acier, 
moderne et ue, de l'institut 
Gi nee RS BSD Les Rens 
leur panoplie de militant pour fêter un 
anniversaire dont les deux dates — 


précédent — 
est menée sur le rôle du juge dans la 
De son nr est ras limites Les 
ao tira hu) 4 






11 

cu 

DE 

4 

s. 
SRE F 


avait-il été trop touche-ä-tout ? 
repli, puis gs 1981 le temps d 


par 
quelques dictée à se trouver. 


Cinq ans après la disparition, le 
25 juin 1983, près de Castellane 
(Aïpes-de-Haute-Provence), du 
jeure Mathieu Hauïbert, dix ans, un 
homme de quarante ans, Gaston 
Laugier, cuisinier saisonnier, a été 
arrêté et inculpé d'enlèvement 
d'enfant, le 16 mai dernier à 

Mt% Catherine Muller, juge 
truction. 

Le 25 jum 1983, Mathieu Haut: 
bert avait disparu sur la route natio- 
vale 85, alors qu'il allait rejoindre 
des bergers entre Castellane et 
Allos. Maigré d'importants moyens 
mis en œuvre, le jeune garçon 
n'avait jamais été retrouvé et 
l'enquête, à l'époque, n'avait pas 


Cinq ans après la disparition d’un jeune garçon 
Un voisin de la famille arrêté 
et inculpé 


* Jours, 
au domicile de l'inculpé afin de 


Contrat par ses statuts et un rare 
souci de démocratie interne au renou- 
Re DRE one CRE 
le syndicat — faute de direction rodée 
_ perdit en a Avec humour, 
gp par ja 
«ingt ans» n'ont pas MAsSquÉé ce 
désarroi. détournée 


de lébode Masse ttes den 
Matin lagrebmephir php 
allures pourtant bien sages qui ont un 
a "er di de rai. 
sonna LOUS Ceux ne partagent 
pas leur mic sont ensuite 


vint à manquer, ils se sont égaïllés dans 
la nuit. « cn 2008. » 
« Quend on SM (prononcer s'amme), 
on a toujours vingt ans », disait le pro- 
gramme... 

AGATRHE LOGEART. 


(1) Voir les Juges dans la balance, de 
M: Daniel Sonlez Larivière, le chapitre 
Le à k Révolution». (Ed Ram- 
say. 

(2) Référence explicite à M Paul- 
André Sadon, ancien directeur du cabinet 
de M. Albm Chalandon 


abouti. Ce n'est que fin 1987 que la 
brigade des recherches de la gendar- 
merie d’Aix-en-Provence reprit com- 
plètement l'enquête. 

Ces nouvelles investigations ont 
abouti à l'interpellation et à dons 
pation de Gaston Laugier, un 
de la famille Hauibert à La Batie- 
de-Peyroules. Depuis plusieurs 
des fouilles ont été effectuées 


retrouver, éventuellement, les restes 
de l'enfant disparu. Des ouvriers 
procèdent à des recherches dans les 
dalles de ciment situées dans la mai- 
son construite par Gaston Laugier, 
quelque temps après la disparition 
du jeune garçon. 


L'excision en procès aux assises du Val-d'Oise 


La condamnation avec sursis 
sanctionne une coutume plus que ses adeptes 


Le procès d'une coutume ances- 
trale se devait d'aboutir à une 
condamnation symbolique. Le 

j 28 mai, la cour d'assises du 
Val-d'Oise a prononcé une peine de 
trois ans de prison avec sursis à 
l'encontre de M'Paly Baradji, 
Malien de trente-neuf ans, et de ses 
deux épouses, Goudo, vingt-sept ans, 
et Maïlmouna, vingt-quatre ans, 
reconnus coupables de «coups er 
blessures volontaires ayant entraîné 
da mort sans intention de la don- 

ner». Le 3 avril 1983, leur fille 
Mantesss avait succombé à une ané- 
mie aiguë provoquée par une h€mor- 
ragie consécutive à une ExXCISiOnN, ou 
ablation rituelle, du clitoris prati- 
quée la veille sur l'enfant âgée d'un 
mois (le Monde daté 29-30 mai). 


Au cours des débats, chacun sem- 
blait convaincu que ce procès dépas- 
sait largement le cas des trois 
accusés, mais la tâche de la défense 
demeurait difficile, Si les interprètes 
maliens avaient, au cours de 
F assuré avec pugnacité 
celle de leur coutume, il revenait 
aux bommes de robe de défendre 
deux femmes et un homme. 
Me Pierre Dyen a considéré qu'il 
serait injuste de leur faire « payer le 
prix » d'une tradition cruelle. 


« Notre génie intellectuel n'a pas 
été capable de la supprimer bien 
que nous ayons vécu au Mali pen- 
dant soixante-dix ans, a rappelé 
Me Bruno Fabre. En 1982, le gou- 
vernement français devait prendre 
publiquement position sur l'exci- 
sion. Il ne l'a pas fait, sans doute 
pour ménager les Etats africains 
Alors, tandis que d'autres sont 
planqués, on vous dit d'aller au 
front. On dira : « On n'y est pour 
rien, c'est la justice... + Vous direz 
simplement à l'Etat : nous ne 
sommes pas là pour vous rempla- 
cer ; L faut insérer un nouvel article 
dans le code pénal. » 
Pour la première fois, un jury 
ire français a donc confirmé 
le raisonnement suivi par le parquet 
selon lequel Fexcision est un crime, 
réprimé par l'article 312 du code 
pénal qui punit de peine de dix à 


vingt ans de réclusion criminelle 
«quiconque aura volontairement 
porté des coups à un enfant de 
moins de quinze ans |...] s'il en est 
résulté une muiilation ». Rédigé à 
l'intention des parents indignes, ce 
texte pourra désormais être invoqué 
sans hésitation pour sanctionner 
ceux qui auront persisté à appliquer 
cette coutume en France. 


« Rompre 
le cercle » 


Les associations partie civile 
n'avaient pas toutes la même attr- 
tude concernant notamment l'impor- 
tance de la punition. Pour Me Linda 
Weil-Curiel, conseil de SOS- 
femmes alternative, c'est une peine 
de prison ferme que devait pronon- 
cer la cour. « Une sanction théari- 
que n'est pas ressentie comme une 
véritable sanction », avait soutenu 
l'avocate en disant que « {e nombre 
de dossiers d'excisions s'accumule 
de jour en jour et qu'il est temps 
aujourd'hui de rompre le cercle >. 
Le sursis semblait suffire à 
M: Monique Antoine Timsit repré- 
sentant le ing familial et le 
Comité français pour l'abolition des 
mutilations sexuelles : « Z{s ont cru 
agir pour le bien de l'enfant, « 
reconnu l'avocate, mais c'est le 
piège d'une tradition qui est basée 
sur la répression de la femme ». 


Dans un arrêt rendu avant la déli- 
bération, la cour avait déclaré irre- 
cevable ces associations. Si les jurés 
ne pouvaient chasser ces plaidoiries 
de leur mémoire sur un simple argu- 
ment de ure, ils ont semblé 
écouter M: Catherine Svizoof, 
conseil d’Enfance et partage, seule 
association jugée recevable. « Les 
accusés.sont des victimes d'une cer- 
taine façon, a admis l’avocate, mais 
je dis qu'il faudrait préférer les vic- 
times enfants aux victimes adultes. 
Par-delà les valeurs culturelles, je 
ne vous demande pas de condamner 
mais il y a des valeurs universelles 
qui Jont que la tolérance a ses 
limites. » 


Cet avis a été partagé par 
M. Jean-Marie Sommy qui occupait 
le siège de l'avocat général. Il a tou- 
tefois reconnu que les accusés 
m'avaient pas eu l'intention ni de 
porter des coups, ni de faire du mal 
avant de déclarer : « Ces pratiques, 
qui nous paraissent étranges et 
cruelles, sont, si je puis dire, com- 
pensées par le don d'une protection, 
d'une solidarité de la famille élar- 
gie, dont nos civilisations éclatées, 
individualistes et égoïstes ont perdu 
le secret. Des communautés où Il 
n'y a pas d'enfants abandonnés et 
pas de vieillards laïssès sans sou- 
lien. » 


II fallait que cela soit dit. Mais le 
magistrat a ajouté : « Vous sommes 
là parce qu'une petite fille est 
morte. Ce n'est pas la fatalité. Ils 
sont coupables et responsables >. 
M. Sommy a donc demandé une 
peine de cinq ans de prison avec 
sursis en expliquant : « // faut une 
peine suffisamment significative 
pour affirmer que l'excision prati- 
quée sur notre sol est un acte crimi- 
nel. Mais Je sals qu'en ce domaine 
da répression ne suffit pas ». 


MAURICE PEYROT. 





© L'affaire du meurtre sans 
cadavre : acquittement général. — 
La cour d'assises du Puy-de-Dôme a 
rendu, dimanche 29 mai, à deux 
heures, un arrêt d’acquittement en 
faveur de Gérard Nègre, Michel Tré- 
chaud et René Nondsedéou, accusés 
d'avoir tué leur associé dans une 
entreprise de ramonage, Maurice 
Popart (le Monde du 27 mai). Dans 
une affaire où le corps de Popart ne 
fut jamais retrouvé, ni l'arme qu 
gr en 
aucun mobile n'était apparent, la 
cour a préféré les arguments du 
doute présentés par les défenseurs, 
Me Pierre Blazy, Bartrand Martin, 
Jean-Paul! Chapus, Jean-Bernard 
Canis et Jean-Louis Pelletier, à ceux 
de l'avocat général, M. Paul Chirol, 
qui avait requis vingt ans de réclusion 
criminelle contre les deux premiers 
accusés et cinq ans contre la troi- 
sième. {Corresp.}) 


















POUR QUE 
JEAN-SÉBASTIEN 
_ TROUVE UN 
CONSERVATOIRE 

A SA PORTÉE 





LA LIGNE A 
DU RER 
RELIE CERGY 

A PARIS. 
















Le 29 mai, pour que Jean-Sébastien trouve un 
conservatoire à sa portée, pour que vous et moi ayons 
la vie plus facile, la ligne À du RER reñe Cergy à Paris. 
Concrètement, les gares de Cergy-St-Christophe, 
Cergy-Préfecture, Conflans-Fin-d'Oise, Achères-Ville 
et Sartrouville seront reliées directement à La 
Défense et à cinq pôles importants dans Paris : Etoile, 
Auber, Châtelet-Les Halles, Gare de Lyon et Nation. 
Seulement 25 minutes de trajet entre Cergy et La 
Défense, 35 minutes entre Cergy et Châtelet : oui c'est 
possible grôce aux trains bleu, blanc, rouge du RER 
et ceci toutes les dix minutes aux heures de pointe. 
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C'est l'homme Mozart 

que l'on voit vivre 

et mourir 

dans ce livre passionnant. 
On ne remerciera 


Jamais assez 
Peter Shaffer, l'auteur de la pièce 
dont a été tiré le film Amadeus. Non 


ce nom était mconnu (ce qui 
n'est pas rien). Non seulement il a 
faït acheter un nombre incalculable 
d'enregistrements du Requiem (ce 
qui est mieux encore). Mais il a fait 
naître — par réaction — un livre pas- 
sionnant. 
1791, la dernière année de 


examen du 
cadavre, — provoquent chez le lec- 
t 


Mozart n'a pas été assassiné. Ni 
par ses frères maçons (à cause des 
«secrets» révélés sur l'ordre par {a 
Fläte enchantée). Ni par sou adver- 
‘ saire Salieri, bien que celui-ci, 
comme le montre le film de Milos 

fût rempli à son sujet de 
culpabilité et qu'il ait fimi par se sui- 
cider. Un témoignage de Moscheles, 
l'élève de Beethoven, qui rendit 
visite au vieux Salieri dans son hôpi- 
tal'en 1823, met fin à | «absurde 
rumeur ». 


Mais de quoi, alors, Mozart est-il 
same T On chere Que des mat 
cins en grand nombre se sont pen- 


chés sur la question et qu'il a falla 

des pages ct des pages d'hypothèses 

récemment (1984), « Le dernier mot 
sur la question ». 


« Mozart est mort des affections 
suivantes: infection streptococci- 
que, syndrome de Schôünlein- 
Henoch, insu rénale, sai- 
gnées. hémorragie cérébrale, 


DISQUES 


« Le Clavier bien tempéré » 
par Keith Jarrett 


Does ours: per Du 07 
une surprise par 800k of 
PS, rhin) nie 

s'était passa- 
nas identifié au Cantor de 
Saint-Thomas. 


Ecoutez ces deux CD. Jamais ne 
vous viendra à l'idée l’ancrage 
«jazz de ca reraneh “vie 

emprunts, en revan au er 
bien te: Gienn Gould, la 
curiosité bien Semen vous 
viendra. Certains tics du Canadien 
suscitent chez l'Américain orne- 
ments « glissés », faux accents, ten- 
dance à presser. 





un détache- 
ment expressif habité. Vi son est le 
FAR beau que de a rendre 
f STE Amp 


À core (Sala) ne 
nistes vraiment dou à 
tion sont les pianistes 


+ 2 CD ECM « New series ». 


Madrigaux de Gesualdo 


a eh pétræ 


uisant du ma tionnel, 
ge er: Dans cet 
univers musical qui « re/use 


L ion et la plu, du tem 

mu dans des image de sin 
peur ou d'extase », le ème de 
peur ou ae». \e robe de la 
chant ne se pose même pas. C'est 
que les figures, fulgurantes ou désar- 
ticulées, sont drame eu soi et pure 
théiralité. 


ont parfaitement com) 
pe 
sants au ciscler cette 

es sualdienne comme un 


les seuls pia- 
labstrac- 





«La vérité est souvent plus poi- 
gnante que la fiction.» Vraï pour 


- l'ensemble de ses treize chapitres, 


annexes, schémas et notes: c'est 
l'homme Mozart — affectueux, per- 
sifleur, surmené, dépensier — que 
l'on voit vivre ici les douze derniers 
mois de sa vie. C'est l’homme que 
l'on voit mourir. Non plus le pitre ou 
le chromo d'un génie. 


Armusant paradoxe; ce fameux 
Requiem, sur lequel les foules se 


Mingus sur Candid 

La contribution du bassiste com- 
positeur à la marque légendaire 
Candid date de 1960. C’est pour lui 
la grande période de créativité, 
d'activisme et d'agitation autour de 
ses « Workshops » ou de ses colères. 
Selon les + plages » de cette antholo- 
gie, on trouve Booker Ervin au 
ténor, Eric Dolpphy à l'aita, ces 
monuments de le légende mingu- 
sienne ou encore Paul Bley au piano. 
Et sous quelques autres plages iné- 
dites, les pavés des « rebelles >» qui 
avaient escorté Mingus dans son 
contre-festival de Newport (Roy 
EÉldridge, Tommy Flanagan, 
Jo Jones). 

+ Réincarnation of a love bird, Can- 
did, 1CD79026. 


George Gruntz 


Concert Jazz Band 87 


icaces et sens du 
ne eM ae ei 


bands. Le résultat est parfois légère- 
ment en deçà des promesses et sou- 
vent à jeur mesure. 

* Happening Now! (avec Kenny 
Wheeler, Enrico Rave, Les Konitz, 


John Henderson, Howard Johnson, Ray 
Anderson, etc.), Hat ART i CD:6008. 


. Franz Kolmann 
et Steve Lacy 


Tour à tour précieux, mventif, 
bizarre, audacieux ou pénible, 
About Yesterdays Ez2thetics du 


trom Franz Kolmann vaut 
pour les intentions, une présence ins- 
te (bugle ct 


dr esretage made | 
rythmique 5 traîne au 

vaches. I oùt ÿ ea s'en ali 
prie « Contemporains » : c’est 


moins COMPromettant. (indispensa- 
ble pour les bassistes débutants : 
comme exemple à ne pas suivre.) 


MUSIQUES 


« 1791, la dernière année de Mozart », un livre de H.C. Robbins Landon- 


Amadeus Il 


sont ruées pour l'avoir entendu 
seriné dans Amadeus. est précisé- 
ment la seule œuvre que Mozart 
n'ait, l'essentiel, pas écrite. 
Robbins Landon revient longue- 
ment, aussi, sur ce dossier + effroya- 
blement embrouillé » et, assemblant 
toutes les pièces d’un puzzle patiem- 
ment composé avant lui par des cen- 
taines de musicologues (doublés de 
graphologues) trace le portrait- 
robot des trois ou quatre faussaires 
associés plus où moins contre leur 


gré dans cette affaire. Le comte von 
Walsegg, commanditaire, doux 
allumé, compositeur raté, dont 
l'habitude était de signer les Œuvres 
qu'il payait à des nègres. Ainsi 
l'avrait-il fait du Reguiem qu'il 
avait demandé en toute hâte et pour 
une belle somme à Mozart pour 
commémorer chaque année le souve- 
nir de «son épouse bien-aimée, 
morte le 14 février 179] dans la 
fleur de l’âge» Maïs le mercenaire 
se trouva distrait par de minimes 
occupations annexes : rien Moins que 
la Clémence de Titus et la Flüte 
enchantée. 


Puis Mozart meurt début décem- 
bre. Le comte Walsegg attend tou- 
jours. La moitié des honoraires reste 
à toucher. Endettée, Constance, ia 
veuve, demande de FPaide à Süss- 
ITAYT, A Drames et LA pe les 
Dates un 
camp de Salieri) : « C'est son écri- 
ture qui ressemblait le pe à celle 
de Mozart » ! 


« La partition du Requiem, felle 
qu'elle fut se à Walsegg, 
comprenait le début de l'{ntront 
{+ Requiem aeternam -} dans 
l'autographe achevé de Mozart, 
avec la fausse signature de Süss- 
mayr, le « Kyrie» dans l'esquisse 
autographe de Mozart, remplie par 
Freystädiler et Sûssmayr, et le reste 
de l'œuvre copié ou composé par 
Süssmayr » (« copié» pour les pas- 
sages que Mozart lui avait chanfés 
avant sa mort sans même avoir eu le 
temps de les noter). 


Signalons pour clore l'affaire que, 
en livrant au comte Walsegg le 
Requiem achevé, Constance oublia 
que ce dernier s'en était garanti à 
grands frais l'exclusivité. Elle expé- 
dia benoîtement une copie À Leipzig 
pour le faire éditer. Les maisons de 
disques ne le remercieront, elle non 


plus, jamais assez 
ANNE REY. 


%* 1791, la dernière année de 
Mozart, de H-C. Robbins Landon, tra- 
duit de l'anglais par Dennis Collins, éd. 
égnisunent à LE Cat polar a 

une assez 
sur {a Musique de chambre de Mozart. 
par Alec Arf King, tradnite de 
x TT nr hilippe Rouillé, Ed. Actes 


Laurent Violet aux Blancs-Manteaux 


Le comique rock 


Un nouveau rire 
est en train de naître. 
Qui fait dater Coluche. 


Lao VIN, à peR PE 
présente tous les soirs un «one 
san sbow>» aux Blancs Manenx 


Humoriste, caricaturiste, son 

suit les pulsions de la vie : il est fou, 
éclatant, , bruyant, sauvage, 
étouffé ou inextinguible. Laurent 
Violet ge un comique rock. Ses paro- 


spontanés, 
ou du rages au ventre, d'émotions ou 
d'extrav 


rié : le public en Le nd pre | : 


nait une paire 

jetait sur cha chanteur qui ue lui eh 

pait avoir reçu sa 

per ap cb l M el a 

a arr ce Sr fn moderne, 
à 

puis écrit parodies pour 


Y. 

La référence de Laurent Violet 
n'est pas Coluche. Celui-ci s'était 
arrêté aux frontières du rockn'roll et 
fonctionnait trop Pt bulles, avec 

seul souci l'efficacité. Violet et 


es nouveaux comiques qui apparais- 


sent aujourd’hui sur les petites scènes 
du Marais on à la radio ont l'envie de 
faire rire, de mordre dans le burles- 
ms tout en roulant sur un Synopsis. 
laissant l'imagination vagabon- 
der, t des situations, 
imprimant à chaque sketch une cer- 
tame évolution, en lui donnant une 
structure dramatique 
CLAUDE 
+ Les Blancs-Manteaux, 22 h 30. 


« Symphonie de Printemps», de Benjamin Britten 
Les « Maîtres chanteurs » 


. 
à Londres 
à trompett 'éveillent, rayonnent 
— -  — 
Britten nous a offert, topo "sopranS soir, rss rl 
en 1949, line Bradley ot { Sarah Walker. 
festin contre-alito à la voix d'aurore, 
Ne in de musique coulent comme des A me à 
dont la France ne profite Re Se ur 
que parcimonieusement. célèbre, avec Milton, la venue de 


L'Orchestre national de Radio- 
France rajeuni, tout fier de ses nou- 
veaux violons solos à la fleur de 
TOR Cm dan tn Aus APR: Dour 
interpréter la Symphonie de Pri 
temps de Benjamin Britten, sous la 
RE donne 
anglais de 
On suit qu'il Fu ÉraPPé Pi pas Le 

myélite, semblait lui-mêm unc 

Ë de 


Pi port 
la ut done, celle E 
fs à la nuit hivernale » et les 


l'émotion et Ja fierté nationale. 


s'embrasent au rythme d’une valse 
endiablée. 


Au terme de ce festin de la musi- 
que 1 de Pois on it de 
bon cœur à Jeffrey 





Le NOP 


moitié aux Cham S- 


Géométrie variée 


D'autres font des concerts 
à deux orchestres. | 
Eux se dédoublent,. 

‘et ça leur va bien.” 


lus an iniédisené numéro 6 le 


revue Autrement, Jean-Pierre Guit- 
lard qualifie de « dinosaure» un . 


re ne se cree 
au rtoire symphonique. 
En l'Orchestre de Paris, dont il fut 
administrateur, et 


Laine ae men, D pr 
bien les grandes symphomies roman- 
tiques que les œuvres de notre siècle, 

Orchestre de fosse il est devenu, 
au gré d'une stratégie d’ailleurs 
gressive, consistant par à 
tester ses qualités sur une même 


œuvre d'abord en concert, puis dans . 


les vraies conditions de la représen- 
tation. Le nds donnait Ja Llise.q 
gie de Wagner en oratorio 
fhiver 1986 aux Carpe 1 nl 
la redonnera dans la mise en espace 
du théâtre antique d'Orange cet été. 
Il aura. d'autre part, beaucoup fré- 
quenté cette année la fosse du Châ- 
telet pour an cycle d'opéras romanti- 
ques : le Freischütz. 


naguère, 
autre Weber : Arabella de Richard 


Strauss prochainement. Un 
doublé de concerts « dans le 
thème », faut-il le préciser ? 


françaises » qui n'ont toujours 
bonne réputation. Ce pe fut fait 


A.R. 
x. Le Nouvel 
ce PRES Sppiee, Bauer 
11 juin au studio 104, dans le cadre 
qua 


Er A de Strauss auront Lieu 
ensuite au Vote (le 21 jum)} et aux 


(1) <L'Orchestre, des rites et des 
dieux», revue gp ne 99, 
mi 1988,85F 





CALENDRIER 


Michaël à . — La 
ee idole Arras LS des 
«ados», TR de lan- 
gue anglaise. Barbe de A trois jours 
Michaël chante 
le sexe (1 want your sex) mais le 
recommande toutcfois monogame et 
avec précaution. 

*+ Les 30 et 31 mai, à 29 h 30, à 
Bercy. TéL : 43-46-12-21. 


d'Otis Rodding et 


cet roper CRM EE 
res 42-46-10-87. 

Oruette Coleman à Tarbes, — 
Ouverture forte et nette du huitième 
Festival de jazz de Tarbes : Ornette 
DR nr 


ee fut l'origine du 
ER on ee de 
lise mme pat de son pu public per- 
Normal : poète et délicieux 


a venteur de mélodies simples, 
Ornette 


n’a jamaïs su 
ner dans la facilité. Au programme : 


Mac Laughlin a | Steve 
Lacy (2), Louiss 


* Mardi 31 mai, à 21 heures TEL : 
62-93-18-55. 


Ahmad Jamal à Boulogne- 

Dériodes en gros de 1935 à 1908 1e 
ea gros 
Almad 


amal z mis au. 


pianiste J 
point une formule de trio d’une déti- 


catesse souveraine cet .d’une très 


Laborinihkus II, de Berio. Par 
Made _ r Pelléas et 
tion Pierre Boulez. : 
* He #- 
63-07-96. 5 





Ry Cooder au Grand Rex. — Un 
sésitangte cé an compotiieur 

S Le films Paris, Texas, 

de musiques de films Paris, Texas, 
Alamo J. Un auteur de chan- 
sons savoureuses et une voix chaude, 


prenante. 
pu ter TEL : 42-36- 


Ric- 
cardo Chaïlly (Berio, Bruckner 
le 5, cp ORReLARen S à 20 


# Du 2 an ]] juin, 20 h 30. TEL: 
3300-00. HE 


Sukowa Chante Schoenbert à la 


na LP l'Ensemble Schoenberg 
ue SE 
26-05 a+ 4 juin, 21 heures. T&. : 
Patrice Fontanuarosa Bounffes 
RE 
& À tu; 
carrière ps 


te Ê 





h 


WAGNER 
MUTTZNT 
DU NIBELUNC 


FT HE 
SÉErE. 


LOR DU RHIN 
| [N Qui RES 


M ét te 
A WALKYRÉE “ 
it DES 1. 





# 
; 
+ 


\ 


trust t4 
L 


# 
t 





COULISSES 


Jean-Michel Jarre 
encore plus fort 
Avec trante-deux milfions 
RE 
jouts celui d'avoir donné, à House 


Pour un violoncelle 
Le 21 juin, jour de ls Fête de la 
, tous les , 


TUTAT 


Culture 


seront en effet : 
déniché ns he 
jeune 

Cecia Tien, ur Guadegrini 
valeur, d'un montant 
matff de 1,5 mallion de francs. 
nombreuses personnalités | 
Poivre d'Arvor, Pierre-Jean Rémy...) 
patronnent cette initiative sans Pré- 
céderrts. | 


dt 
EH 


À 


* Association des amis de Canisy, 
Etisabcth APPIERTRSC 13, rue du 
Cherche-Midi, 75006 Paris. 


Le disque en progrès 

Le Salon du disque, prentier 
nom, qui devait avoir beu du 1 
19 juin au Parc des expositions 
Porte de Versailles, vient d' 
à l'automne, en raison 
«concurrence » des ions 
tives. C'est donc du 11 au 


EDP 


À 


; 


duits des firmes dscographiques 


{CD, microsillons, cassettes), ceux 
studios d'enregistrement, 
2 és restant réservés à 


RE ALIEN 
LT 
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Communication 
















L'assemblée générale de la société des lecteurs du « Monde » 


« Un dividende affectif » 


















American Chicano 


Pendant pr de Cannes, où peer ag ko 
pe sort pas de films importants sinon teurs du Monde toute 
ceux présentés dans les différentes «ordinaire», sans appel, comme l'an 
sections, Immédiatement après le dernier, à une augmentation de 


Festival, c'est la même chose. On a 
droit ra pronos DIS 
chose, pas même séries B. 

Ain, American Chicano, de et 
avec Cheech Marin, est visiblement 


Il s'agissait pour l’esentiel 
d'approuver les comptes et de 
jui A 







ton qui, à partir de 1989, sera 






ne né dans le sillage de la vogue 

Bambe. Le scénario es pu ar chaque année par 

: développer en joyeuse farce: un sixième, les sortants tirés 
Lie Chicano né à Las Angles va her " 

cher un cousm qu connaît 

SL qui wavaille dans une fabrique de La partie formelle — la « messe 
WA jouets. Quand 11 arrive, il est pris en latin », selon l'expression d'Alain 
RE EE des de DIS © eue de rene en 
7 papiers, il beau briller “I est nécessaire. participants étaient 
L AN NEN EAN Eéricain n6 à LA. il est ramené venus pOur En SEVORr UN Peu 


DU NIBELUNG 


{La Tétralogie) 


| 


L'OR DU RHIN 


1e ER 


SIEGFRIED 


1 A SE l at Jutiet-21n 
LA WALKYRIE | LE CREPUSCULE 


(Ko1e7.vR10]\E 


PREMIERE 





“FILM MAGNIFIQUE” 


“BIRD est un chant d'amour 


[CELTILLE 


DES DIEUX 
90-34-24-24 








LE T'JUIN 


FRANCE SOIR 


LIBERATION 


… 


SORTIE MOND 


venir, à comme il 
< l'avait été l'an dernier à La Villette. - 






35 354 actions soit 53,57 % 
{88000 actions) étaient pré- 


sentes OÙ représentées, le néces-  gement at de 

saire étant de 26 %. Toutes les  56es avec des appareës informa- 
résolutions ont été approuvées à tiques mis 

une très large majorité. Les résul- Société des lecteurs du Monde 
tats seront publiés dans le par Gerecom, assistée de 
numéro spécial d'informations Corene. 








M. Michel Droit estime faire face à un « complot » 
RP Perd de en lens gammes, fsturepé le 2 mai deu x 
jers avec Le groupe Hersant le journal de FR3, M. Droit a 
RL gs 
face à un «= complot » et une haine, de la diffamation, ious les 


L’ANADET propose 
le boycottage de la publicité télévisée 





boycottage ! sanctionnées pour leur 
Aux listes noires dressées par les ter les raisons de cette action et les 
contre les auteurs inciter à pratiquer le... mÉcénat ! 
qui refusent les coupures public Née de la mobilisation spontanée 
répond maintenant un appel en avril 1987 des neuf cents babi- 
au des vaniés de Chantelle, un petit village 
par ces spOtS CON de Allier (le Monde du 26 jan- 


qe rer de le télé- 

ton intentés 

vision CANADET) {D : Rare TE 1 Où le 5 pour la défeme 

Glen recaitéu ne sont pau les télés. © Jour « droit moral » (le Monde 
les plus assidus?), sou de 16 mai). | 


SCIENCES " 
ET MÉDECINE . | 
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Spectacles 








, PE . DE 68 (Teck. v.0.) : Uto- 
A 46:86) : Pathé 1ÿ (43 MESAMOUSDES DER), 
Lund: E 20-12-06) ; Pathé LR OUERE  Œ)< :" Cu. Gaumont 


PALAIS # (45-79 ORANGE 





7 à de Dir, Bertrand de 


Pince 17 Re de. 


DERCY (GACIZ2U). Lain Mas 
l'Orchestre de 


Convention Saint-Charkes, 1 
Fr t-TÈ : Pathé Clichy, 18" (45-22- 


Sie EE ROSIE S'ENVOIENT EN 
L'AIR (Brit, v.0.) : 14 ri pos 
43-24-5800) : Les Trois 


MÉCANIC 
v.A.) : Cinoches, & (46-33-10-62). 


SPECTACLES Aubert (ténor). Œuvres de Puc- Las Lu PACTE AVEC UN TUEUR (*) (A, 
NOUVEAUX En” Bebuber, Berodie EX Cas Cane Een ENCRE GS SRIGQ ro Der un Œr): A un 
A6 ” » 
LA NUIT DE L ÉGLISE SAINT-MERRL Gillet, PENICHE ra TN Ph ETROITE SURVEILLANCE (A, vo): Mount Opéra, 5° (47-42-5631). PARACHUTISTE MALGRÉ LUI (A. 
ee 21 b, sam. Piano. Œuvres de Bach, Bec- mg Soirée coup D Forum Orient Express, ir (4235 SEPTEMBER (A. v.0.): Forum Arcen vf.) :Cinb,9 (). 
nn tte Me mu ‘ Cler “Une mavesée avec Don Qui 4226) ;UGC Dentm,& (42251020); © Cie I", 42915272) : Stndio de Je PIRATES (A. 12) : : Epée de Bois, # (43- 
À teiss, 16 b, dim. Piano. Œuvres de Bach, hotte ». Mise ea scèae dk (fete), 92-82) ; UGC Biarritz, 8 (45-62- coin, 8 (4359-36-14). LE PROCÈS re. va.) : Reflet Logos L 
Bruxclies (42-71-26-16), |  Pesthoven, Chopin, SaimSeems. Libre “(ann ch). Cepfer 2040): Trois Parme, L# (432. SHADOWS IN PARADISE (Für. vo): LE PROCES (E 
IGOLO Ie, 20 h; PICCOLI SUT ln serre (rolon), Jonathan Cable (ctb, viole de ANT ® Reflet Médicis Logos, (43544234). ÉPULSION Ce V0 v-0.) : 
F Annick ae | rod SAINTE-CRAPELLE (4661-55-41) Le RS rond (A. va.) : George V, Ta RE. Ve bn 2 Cp ar pres frs * Champo, # (43-54-51-60) E qu. a 
Tous Les di. 16 à Pme. E Co Œsves de ns LE FESTIN DE BABETTE 72): ass 5 Sept Parnessions, 14° (43-20- yes lagune AR 
NOTRE-DAME DE PARIS (Entrée ne à 456-8073). Font Cm Palsoe, © (42540776) 14 Je TRAQUÉE (3020 Pabé en lé G20S720) Pre 
Brel. Chorale de 1 cathédrale Saint- 151 dim. À ter é (43- : ” (4233-4226) £ LA SOIF DU MAL (A. vo): 
Georges de Londres, 18 h 30, sam. Co lo On Ave le grade Dre, ge (4562-2040) : La Bastille, Cnil, 6 (6337000): Pate AA 00 
Cér TOray (ir). concert Schubert 11e (5607-16); Cannot Ain, mn lé (SSI): SIROMPOU (ha): Le 
Gérard Brooks, 17 h 45, dim. (Lonires). , 43-21-8450) : 14 Juillet Boaugreuelie, mr gr tt ï Salle G. de Beaure- 
Orgue, œuvres de Vierne, Ibert, Widor, Le ee 15 14515 79.39). PERS Fos sa per À Ge CEE) 
Guilmant, Bonnal. Entrée libre. Région parisienne FRANTK : Forum Horizon, 1e LE Galaxie, 13% (45-80-1803) ; Pathé MOVIE (**) (Fr-Can.} : Studio 
dim. Belgique. Messe. AULNAY-SOUS-BOIS (ESPACE JAC- 1030): fit Li Convention Seine, 15 (45-75: one JAMAIQUE (A. 
ORANGERIE DU PARC DE BAGA QUES PRÉVERT) (45680027). O 1908); tes rene UN ENFANT DE CALABRE (If, VO): Action Rire Gauche,  (47-29- 
T0 de ur LA COURNEUVE (CENTRE JEAN S (4544-25-02) : ge rm up sq TOP GUN : Forum Horizon, 1= 
. Aubervilliers Th. | (uni Munté, Const, Godomis Rose  HOUDREMONT) ARE 10). 0 “inpéal, > (7427252) ; Le UN ZOO LA NUIT (7) (Can. vo.) 5-08- AUS. Pathé Mangnan- 
de San RER. os: DAS Charles, 13 (45-79-4 3-00). UNE FEMME EN PÉRIL (A. v.0.): _. T3 31-26-86) : “patbé Mont- 
de Stravinski, Dens le cadre Festi- ee UENEE MEURTRE (Fr.) : Pathé Arc-en-Ciel, L« (4297-53-74) an 14 15201308) : Pathé 
Les autres salles me Gels 16 k 30, sem. Piano ROLLAND) sn _ eee A eu A D : George V, Ha Pathé Hantefeuille, 6 jen 5 Vopkr. is GS AEON. 
ARCANE (4338-19-70).  Presqu'il no VIe Ve el Con oe DERS dr me x: 200 (4327-5237). 5 Doi Parnemiens, 14 (43-20- Mn LAN as 
20 à 30. FULL METAL JACRET (7) (Ava): 30-19). TOUCHEZ PAS AU GRISBI (Fr.) : Le 
ET Morima- ’? Pr be ere ee { és RE Le ndé , Champo, 5e (43-54-51 
russe : repr 
DOUPFONS-BATRE DU XIE (3 cinéma ANDABAR (Fi : Sr s grandés reprises Em SC 
38-35-53). O Improvisation théfitrale 



















































j ; ee: ne A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les Trois 11-30) 
= F4 CRY FREEDOM Grit., v Saint- E 

cAëRt SILVA MONFORT (45-31- La Cinémathèque Michel, # (43267917): Gaumont D URSS) 07 EU: Luxembourg, 6° (46-3397-77). # TA VE ocx 
D LPC: Nr PALAIS DE CHAILLOT Ambassade, 2 (45-5919 08) : K£ ; Be LE GRAND BLEU (Fr; v0.) : Garmast er AE er rie ol 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-75 (47-01-2424) 9e (4742-56-31). Les Halles, 1= (4026-1212): Sue : ASCENSEUR POUR L'ÉCHAFAUD VOYAGE EN ITALIE (IL. v.o.) : Saint- 
44-45). Et vote... la galère 1. : 21 b Reliche. Opéra, Michel, 5+ (43-26-79-17) niet (Fr.) : Panthéon, 5° (43-54-15-04). 

MANDAPA (4589-01-60). © Pr nu ur Pa re Odéon, 6 (43-25-59-83) ; Bretagne, 6° BARRY LYNDON (Brit. due . Audré-des-Arts EL & ( 
La Nuit de l'Hidrellez : 20 PP 62-41-46) ; Trois Parvessiens, 14 (43-  (42:22-57.97) : Gaumont Ambassade, #" perce nn | 
WALLONIE BRUXELLES GEORG 20-30-19) : v.f.: Paramount Opéra, % (43-59-19-08) : Publicis Champs- nassiens, Les estivals 
Fer A ser" Le PRE (42-78-37-29) (47-42-56-31). Étsées. &. (407 en: Gaumont CUL-DE SAC pe. v.0.) : Le Champo, Les festivas | 
la marionerte à Paris: 20h. © PiccoË jy bout du monse (1958), d'Edmoné PE SABLE ET ae Es 15e (43-06-50-50) : r.£.: Gaimont DÉMONS 2 f): Bmdy,. 107 ALFRED HIICHCOCK (vo), Mac- 
ET Ne NE Di A Re fe PONS, dr L 17 CD) LA co 
À , : ‘1 LE DERNIFR EMPEREUR (Brit-it. LE DIAMANT DU NIL (A.v£):Hoïly- “2. 
COMÈDEE CAUMARTEN (4742 Frut défeuda (1952), d'Henri Verneuil, LE PERNRER CE Nation, 12, GE620467) à Gammont wood Boulevard, 9 (47-20-10-41). DEA See froides, sum. à Ce 
DE PARIS (4281-00-11). 42-26): Les Tros & (45-61- Convention, 15 S (48- 28-42-27) : Path£ DOCTEUR FOLAMOUR (Brit. vo.) :.. savait Crop, &m à 14h, 16h30, 19h, 
Voltaire’ Folies : 21 k. VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 10-60) : Sept Parnassiens, 14 (4320-  Snier 19 (ASE). Le Champo, # (43-54-51-60). 21 h 30: Fenêtre sur cour, km à Léh, 
NCA (15019. pue (2220 ÉOnS Du te MApemN.cs FERRER eu RUE 
ui de Mr de pompe 20 b 40 © er Les E Secréean, 19 (0206 GS (45993300) ERFROI (+) (A. V2) : Brad, 10: (41: CEA tr AS An re 
Lou hon he Les exclusivit LA DERNIÈRE IMPÉRATRICE (Chi et (A vo) : : George V. & ed pee oo: IL D du nie de: or 
AUDITO. ADIEU JE T'AIME (Fr): Les Mon VC) 5 Les Trois Balzac, 8 (4561- 701041). 5e (43-54-42-34). jeu. à 14h. 17h 30, 20H séance saivie 
RIUM DE LA GALERIE parnos, L4r (43-27-52-37}. L'INSOUTENABLE DE L'EXTRAVAGANT MR RUGGLES (A. d'on débat avec un magistrat : Enquête 
(40-15-00-15). Graal th£âtre : 18 h 30. LES AILES DU DÉSIR (Fr.-All, v.0.) : DEUX MILLIONS DE AT crie L'ÊTRE (A. v 0.) : Gaumont Les v.0.) : Racine Odéon, 6 (43-26-19-68). ser un un citoyen au-dessus de tout tout SOL PÇON, 

CRYPTE ŒCLSE  Sainr-Andrédos-Ants |, 6" (43-26  CARAIRES (A. v0:) : UGC Ermitage, le (40261212); 14 Jullt LE FLIC DE BEVERLY HILLS-(A, veu à 14h, 16h, LS b, 20 h séance suivie 
SAINT-EUSTACHE) (41-00-1931). © 18) æ (45671616 : iRex 2 (47%  Odéon, 6 43-25-59-83) : Publicis _v.f.) : Club, % (). d'un débat avec un magistrat : le Baiser 
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autour des oreilles, s'il vous plaît one PAR) : DORADO (Esp. v.0.) : Saren (Publicis Matignon), & (43- Rex, 2 (42-36-83-93) : UGC Montpar- . Républic Cinémas, 1}e (48-05-51-33). 
20 b. Pierre Péchin : 24 h 45. 8 (45-62-45-76) ; Les > 4271-3236) : ÜGC Dante, : nasse, 6 (45-74-94-94) : Ermitage, Le Petit J'ai encore faim, Le 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). rh og (43-27-5237). é os he Rotonde, ASE nr Fe ) (712830): Sato a & (45-63-16-16) : -UGC Gobelins, 17 Client, Nuit Fête, Body, La 
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Radio-télévision 


publiés chaque semaine dans senplément 
ep omega «ie Monde radio-télévision » 3 FIL à éviter m On pent voir 


Lundi 30 mai 


man (1986). Avec Rutger Hauer, Gene Simmons, Robert 
Guillaume. 














































73.50 : Histoires mate- 
relles. Emission d'Igor Barrère, Etienne Lalou et Jean-Pierre 


Fleury. La pêche au brochet : La fanconnerie : Les coureurs  (redifi.). 0.55 Série : La grande vallée rediff.). L4S Jour- 
des bots au . du mi de in ee 120 Fodlaes : Le emquite du cl 

(rediff.). 248 Série: Les nouvelles aventures de Vidocq 
A2 (rediff.). 34.40 Série : Star Trek (rediff.). 


halien de Michele Massimo Tarentini (1981). Avec Aldo M6 


Maccione, Edwige Fenech, Alvarado Vital 2215 Temis. 20.30 Cinéma: La iteli 

: ; grande bataille. © Film italien 
peus Roland-Garros (résumé des da d'Umberto Lenzi (1979). Avec Henri Fonda, Jobn Huston, 
Pants Présenté par Se Quidet, Jean-Paul au es See Gemma. 22.25 _. : L'homme de fer. 
gard Pivor 23.20 Informations : 24 heures sur le 2. mations. , re fn s Si 
ce Pagani olegg pri ce nn ms chips. 

avec Robby 
Lou . FRANCE-CULTURE 
FR 3 20.30 Crapaième Ilandi. Lectures publiques, revues privées. 
21.39 Dramatique : Nationalité française, d'Yves 

28.30 : Le pacba. CI Film français de Georges Laut- 22-40 La nuit sur un platean. Autour de Marc Auge pour Le 


Dieu objet. 0.05 Du à au lendemain 
Con Paul Fesssnée a 


FRANCE-MUSIQUE 


CANAL PLUS Lee pe phonie m 4 en mi 
op. Brahns, par l'Orchestre philharmonique 
: m Füm sméricain de Wolfgang la Radio de Bruxelles, dir Rickenbacher ; sol. : 


Johann Schmidt, piano : à 22.30, Feuilleton : De l'opns 1 à 
ss ol Pr rhone om 

yraphonie ne 4 d'Antheil, par bestre symphonique de 
Londres, dir. Eugène Gocssens. 0.960 Musique de chambre. 
Œuvres de Arriaga, Brouwer, Hindemith, Debussy, 


James, Ri 
2205 
126 Ciné : Mort ou tif. © Film américain de Gary Sher- 


Mardi 31 mai 








TE 1 1980 Ares Salv Field, Lindns Comes Ed Hart Anny 

de 1 - Avec Sally Lindsay Crouse, Ed Harris, Amy 
14.30 Variétés : La chance aux chansons, Emission de Pas- Madigan. 17.50 Cabou can Comic strip. 18.15 Flash 
cal Sevran. Spéci ertourée de d'informations. 18.16 Dessins animés. 18.25 Dessin animé: 


Le piaf. 18.26 Top 50. 18.55 Starquizz. Présenté par Alexan- 
dra Kazan Invités : Sylvie Joly, Jacques Lanzmann, Marc 
Lavoine. 19.29 Magazine : Nulle part 
Philippe Gildas et Les Nuls. 20.05 Football, les coulisses. 
20.30 Foothall. Demi-finale de la Coupe de France : Nice- 
Sochaux. 22.40 Flash d'informations. 22.45 Cinéma : 
Pirates. m Film franco-tunisien de Roman Polanski (1986). 


20.35 Tapis vert. 20.40 Cinéma : Le grand pardon. 
français d'Alexandre Arcady (1981). Avec Roger Hanin, 
Bernard Giraudean, 


Jean-Louis Trmtignant, Clio Goldsmith, Avec Water Matthau, Cris Campion, Charlotte 
Richard Bohringer. 2255 Magazine : mon mardi! Damien Thomas. 0.35 Cinéma : à mort 
Emission de i Dechavanne. V. re annoncée. mx Film frenco-italien de Francesco Rosi (1986). 
(tes apparitions, les accidents du bri ke hit-parade des Avec Rupert Everett, Ornells Muti, Gian-Maria Volonte, 
accidents d'avion, le locacid). Invité : Christian Clavier. Irène Papas, Anthony Delon (v.c.). 220 Série : Klic'à tout 
6.05 Le bébête show (rediff.) 9.10 Journal 0.20 La Bourse. 

: Livres ee tête F présentée par 
Joseph Poli et Jacques Duquesne. 0.35 Magazine : Mimnit LA5 
sport. Documentaire : naturelles. La chasse 
(rediff.) (rediff.). 19.30 Boulevard Bouvard (rediff.). 20.00 Journal 

20.30 Cinéma : Jeremiah Jobnson. mm Film américain de 

A2 Sydney Pollack (1972). Avec Robert Redford. 22.25 Série : 


Star Trek. 23.20 Série : Mission impossible (redilf.). 
0.00 Journal de minait. 0.05 Mission i (suite). 
0.15 Série : Baretta. 1.05 Série : La vallée (rediff.). 
1.55 Jourani de la auit. 2.00 La congnète du ciel (rediff.). 
2.55 Série: Les nouvelles aventures de Vidocq (rediff.). 
3.20 Les globe-trotters (rediff.). 3.45 Série: Star Trek 


14,10 Tennis. Internationaux de France, en direct de Roland- 
Garros. Commentaires de Christian Quidet, Daniel Cazal et 
Lionel Chamoulaud. 19.30 Campagne électorale. 
20.00 Journal. 26.30 Météo. 20.35 Cinéma : Le choix des 


Yves Montand, Gé (redifr.). 
Michel Galabru. 22.50 Tennis. Internationaux de Roland- 
Garros (résumé). Présenté par Christian Quidet, Jean-Paul M6 


Lotb et Patrice 
sur Ia Z. 0.10 Série : Alfred Hitcheck présente Obsession, de 


Byram, avec Linda Fiorentino, Michael O’Keefi 
BU GR). T0 informations, 20.00 Série : Cosby Show. 20.30 Tékfilm : 


: à Zèbre ns Lei SE 
province-choc ; De Ane H , mamy : Le jeu 
séduction. Avec Jean-Edern Hallier, Michel Delpech, Patrick 


17.30 Génies en herbe. 17.55 Magudne : Fe ee 
Feuilleton : Pinfor- 
ut. var Pulippe Demaint ct Catherine  FRANCE-MUSIQUE 
ee De He ä 19.30, ue Le _kr at M Rikedia pour voix, piano et ins 


ments, Elégie sur la mort de ma fille pour chœur mixte, 

Notre Père, de Jnnacek : Rejoice in the lamb, cantate pour 

tie, France a l'aseméie iiramenal dj Nouvel Orchestre ph. 
électorale. France e1 ensemble instrumental du Nou 

Se EE rec us éumé des lmernaioneux de harmonique, dir. Michel Tranchant ; sol : Raphaël Tam- 


Roland-Garros : Bleu cerise. Les cent ans byeff, orgue, Jean Koerner, piano. 2230 Récital Alain 
des chasseurs alpins. à 0.20 ine : Décibels. De Jean-  Plenès, piano : Sonate pour piano n° 13 en le majeur op. 120, 
Lou Janeir. Sommaire : Le Raï; The Ciash ; Litfibe ; Père D. 664, de Schubert, us pour piano, n° ! en ia 
. Tremplin Tokyo b£mol majeur op. 29, n° 2 en fa dièse majeur op. 36, 0° 3 en 
ht nn pe sol bémol majeur op. 51, de Chopin ; Images oubliées pour 
piano (Lent, Souvenir du Louvre, Quelques aspects de Nous 

CANAL PLUS n'irons plus au bois), de Debussy : Dans les brumes, quatre 
pour de Janacek. 0.00 Cinb d'archives. L'actns- 

été , & Film français lité du disque il y a cinquante ans : Valses pour piano à quatre 

. Avec Valeria Golino, Thierry mains avec quatuor vocal op. 52, Am Soontagmergen op. 49 
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PROBLÈME N° 4754 


HORIZONTALEMENT 
I Une couleur pas très franche. 
mais dont on ne pourrait pas dire 
qu'elle n'est pas catholique. 


— JE Un victime du sort. 
_— [IL Lavoquée par des composi- 
teurs. — IV. Une technique pour 
l'acrobate. — V. Fit un travail 
d'arboriculteur. Loi. — VI. N'est 
évidemment pas un répondant. 
Quand elle se dilate, il y a des éclats. 
— VIL. Som utiles quand on ne peut 


pas envoyer paître. — VIII Dans 
une série d’interdictions. Ses enfants 
sont invités à marcher. 


- IX. Homme pris pour officier. 

-X. Un mollusque ou un citron. 

XL. Peut apparaître après une opé- 
L 


ration. Orien 
VERTICALEMENT 


L Le rte modes bouillon 
— 2. Préfixe. Une façon peu recom- 


mandable d'être à l'abri du besoin 
— 3. Pas ramassés. Qui aurait besoin 
de repos. — 4. Pique en été. Saint. 
_ A Heurta un are gr 
q on repart. — 6. per 
D nm CA de RE 
— 7. Ville ne poignée 
de mains. — s Po cles sont plates 
hi 
— 9. Auquel le grand air n'a pas 
profitable. Lie. 


Solation du problème n° 4753 
Horizontalement 

IL. Surenchérisseur. — Il. Ara: 
auvent:; pli — III. Udine: rager: 
out. — IV. Culottes ; simple. 
_ V. Liée :; auée. — VI, Eménite: 
ere; Ems. — VII. Régicide. 
— VIII. Saï ; neumes ; long. 
_- IX Décor; entracte. — X. Or; 


rieur: aîné, — XL Peser; nique: 
lad. — XII. Isis: vin; ruelle. 
— .: XIII, Assurera : aspe. 


_- XIV. Ce: sala ; ânée ;: fi. 
— XV. Est ; suif : évoé. 


Verticalement 
1. Sauciers : opiacés, — 2. Urdu: 
adresses. — 3. Raillerie ; sis. 


— 4. Noire : Crésus. — 5. Eteignoir ; 
ras. — 6. Ca: têtière : velu. 
_- 7. Hure : écu : unirai. — 8. Evasé : 
Imérina. — 9. Reg: éden. 
10. Inès; restaurant. 
ES EM 

: épée. — 13. : ocelle. 
- 14. Uiulement ; al; F6. 
_— 15. Rite ; péodésie. 

GUY BROUTY. 


BIBLIOGRAPHIE 
« Le siècle 
des petits trains » 


Îs se traînaient, brinquebalant et 
grinçant, dans les campagnes, tirés 
des locomotives poussives et 
hoquelantes, annonçant leur arrivée 
par moult coups de sifflet. Malgré 
leur lenteur et leur inconfort, les 
chemins de fer départementaux 
assurèrent tant bien que mal — des 
années 1880 à la fin de la première 
moitié du XX: siècle — un service 
apprécié des populations rurales qui, 
longtemps, ne disposèrent pas d'un 
meilleur moyen de locomotion. 

À la fin des années 30, la concur- 
rence automobile allait leur porter 
un coup fa1al, lorsque la déclaration 
de La guerre et les pénuries de carbu- 
rant qui s'ensuivirent leur redonnè- 
rent, provisoirement, un nouvel 
essor. Mais, dix ans plus tard, ma 
gré un méritoire effort de moderni- 
sation de leur matériel, ils durent, 
irémédiablement, S'effacer, «1 dis- 
parurent dans l'indifférence gêné- 
rale. 

Les éditions Cénomane leur 
consacrent une collection, «Le siè- 
cle des petits trains», dirigée par 
Alain de Dieuleveult et Jean Edom, 
qui, d'une manière vivante, retrace 
leur histoire, région par région, 
depuis les discussions souvent épi- 
ques qui présidèrent à leur créaiion 
jusqu'à leur suppression. De nom- 
breuses illustrations, des cartes pos- 
tales d'époq plupart, et 








ue pour le 
des fac-similés de documents 
anciens aprémentent les ouvrages. 

Ont déjà ét€ publiés dans cette 
collection : Anjou, Côtes-du-Nord, 
Ille-er-Vilaine. Sarthe, Vendée, 
Touraine : sont en préparation : 
Doubs/Jure, Haute-Soône/Terri- 
toire de Belfort, Morbihan/Loire- 
Atlantique, etc.” 

° J.-C. R. 

* Éditions Cénomane, 1, rue Auvray, 
72000 Le Mans. TE!, : 43-24-2]1-57. 
Ouvrages reliés, 31 x 22,5 om. F 
sue publié : Zouraine, 154 pages, 
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SITUATION LE 30 MAI 1988 A O HEURE TU 





Evolution probable du temps en France 
entre le landi 30 mai à 0 heure UTC 
et le mardi 31 mai à minuit. 

Un centre dépressionnaire quasi- 
stationnaire situé sur les îles Britanni- 
ques dirige sur notre gr un flux 
d'ouest humide et frais lequel cir- 
culeront successivement plusieurs per- 
turbations pluvieuses. Le mauvais 
temps n'épargnera guère que lees 
régions méditerranéennes. 


Mardi : cocktail de pluie et d'averses. 
Sur la Bretagne, les pays de loire, 
Poitou-Charentes et Aquitaine, le ciel se 
couvrir rapidement dès le lever du 
jour; la pluie fera son apparition au 
cours de la matinée, et ne cessera qu'en 


fin de journée. 


Sur tout le reste du pays, à l'excep- 
tion des régions méditerranéennes, 
nuages et 1imides éclaircies Se partage- 
ront le ciel de se début de journée, et de 
coutes averses feront leur apparition. À 
partir de la mi-journée les auages 
deviendront de plus en plus abondants, 


Valeurs extrèmes relevées entra 


apportant une pluies plus continue 
l'après-midi. 


Dans le Midi et en Corse, le soleil 
sera nant, mais d'une manière 
plus farge on Corse que sur le 

oussillon et Provence-Côte 
d'Azur, où les nuages seront un peu plus 
nombreux l'après-midi. 


Les températures évolueront peu : les 
minimales seront comprises entre 
8 degrés ei 12 degrés en général, 
12 degrés à 14 degrés sur le littoral 
méditerranéen, et les maximales entre 
14 degrés et 18 degrés sur la moitié 
nord, entre 18 degrés et 23 degrés sur La 
moitié sud. 

Le littoral de la Manche et de l'Atlan- 
tique subira un veni d'ouest-sud-ouest 
fort. tandis qu'il sera plus modéré dans 
l'intérieur. 


Sur le littoral varois, se sera Le mistral 
qui soufflera, tandis que la côle nord- 
ouest de la Corse subira un fort vent de 
Sud-Ouest. 


le 29-5-1988 & 6 heures TU et Le 30-5-1988 à 6 heures TU 
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Société 








Espace 


Un pas de tir volant 
pour le Pentagone 
Un Cap Canaveral à bord d'un avion. 


C'est le projet étudié par le Pentagone 
d'un pas de ür volant — un bornbardier 


Finiande, la Suisse et la Bulgarie. De 
nombreux autres pays Ont manifesté 





Sept PME primées par des 
étudiants 


EPT PME de la région parisienne ont reçu, des mains des 


juniors-en 


de l'Ecole centrale de Paris (Junior centrale 


études) et de HEC {HEC junior conseil}, les prix du deuxième 
concours « initiative export », patronné par le ministère du con 
merce extérieur et commandité par les Banques populaires et le 
Cabinet Arthur Andersen, qui ont offert 200 GOO F de prix. 


Le concours s'adressait aux sécher qui proposaient un projet 


original d'exportation faisant appel à 
technico-commercial. 


un tandem d'étudiants 


Les élèves ont démarché les PME, forms des 
équipes et rédigé un projet décrivant la mission à mettre en œuvre. 
Leurs études devaient indiquer les normes juridiques, industrielles 
et douanières à respacter pour exporter, ainsi que les filières de dis- 


tribution à contacter à l'étranger. 


Le premier prix est allé à la société Elsyde, spécialisée dans la 
fabrication d'instruments de vol de hauta technologie, qui enverra 
cet été deux étudiants promouvoir, dans les manifestations spor- 
tives américaines, un système de visualisation par laser des com- 
mandes d'avion. Le deuxième prix est revenu à la société Morel, qui 
souhaite exporter en Chine des « épissures », sortes de joints pour 
cäbles téléphoniques. La société Plastyl, qui a reçu le troisième 
prix, enverra deux élèves en Suisse et en RFA vendre du PVC 
d'emballage alimentaire sur les marchés autorisés. Le quatrième 
prix a récompensé la société 2A1l qui souhaïte vendre en Australe 
des logiciets informatiques pour gros ordinateurs. Le cinquième a 
été remis à l'entreprise Cerisy, qui entend proposer aux producteurs 


d'aquacuiture scandinaves un système 


de comptage 


des alevins. Les deux derniers prix sont revenus à Wuhrtin- 
Soplamed et Sycomex, pour des projets d'export de matériel médi- 
cal dans les pays de l'Est et de logicisis d'assurances en Grande- 
Bretagne. 


8. Ri. 


avenue Sully-Prudhomme, 92290 Châtenay-Malabry. 


{initiative Export, 2 
Tél : (1) 43-50-56-88 (Eric Guiyardil, 


e Territoires 
européens 
L'Institut européen d'aména- 
gement at d'architecture (IEAA) 
organise les 12, 13 et 14 octo- 
bre « les Journées européennes 
de Rouen » dont la thème sera 
« L'Europe et les territoires : 
reconnaître, créer, entrepren- 
dre ». 


(EAA, 27, rue Lucien-Fromsags, 
76160 Dernatsl. Tél. : 35-08- 
56-67.) 


e Recrutement 
commercial 


Le deuxième carrefour du 
retrutement commercial aura 
leu les 13 et 14 juin à Bor- 
deaux. Cette manifestation per- 


























e Formation aux méliers du 
Marketing Direct 
e Stages en entreprises 


MÉTIERS DE LA COMMUNICATION 
L'EXPLOSION DU MARKETING DIRECT 


Le Marketing Direct: der 
pour trouver un travail passionnant et. luerotif, 


Contactez 
(institut Supérieur du Management et de la Communication Directe) 


LSMAD 


met sux jeunes diplômés de 
l'enseignement commercial et 
aux salariés d’avoir un contact 
diract avec les dirigeants 
d'entreprises, de l'industrie, de 
la communication; de la banque 
et de la distribution. 

(Carrefour du recrutement coëm- 
marcial, 87, rue de la Course, 
33000 Bordesux. Tél. : 56-51- 
09-51.) 


© « Nuit » 
de Compiègne 
La € Nuit de l’université » de 
Compisgne aura lieu le 3 juin. 


LR ob A. 


60206 Compiègne Cedex Tél. : 
20-99-77.) 












lISMAD 


e Cycle des études : 15 mois. 


Pour tout renseignement, contactez notre sicge administratif: 
ADT: à, rue de Commaille 75007 PARIS - Tel,::11 42,22,90.35. 



















Presse 





Bataille sur le front des magazines féminins 
Bauer lance « Aujourd’hui Madame » 


Les groupes de presse ouest- 


tir Les millions de francs dans 
que pose uc leur filiale fran- 
Vieux- dim pe 
j'Quant + au groupe er, qui 
ét dé) en France Bussi l'ours, 
Mikado, Maxi et qui vient de rache- 
ter le mensuel féminin Marlie- 
France, 1 va un nouveau 
magazine féminin, Aujourd'hui 
Moslame, le 6 jui 
Tiré à 1 400 000 exemplaires, 
Aujourd'hui Madame te 
une sorte _. 


et 
proche de Maxi, que possède déjà 


Bauer, mais surtout de l'ancien 


7 Jours Madame lancé il y a deux : 


ans par Hachette avant d'arrêter, 


Entre Maxi, Aujourd'hui 
Prima et Femme actuelle 
_ du marché des féminins 
populaires ee Le Rue es 
ne et le proie, rieiie 
pe Marie-Claire (le Monde du 
10 maj) la bataille sera rude. 

C'est sans doute La raison pour 
laquelle M. Axel Ganz, patron de 
rt rès avoir créé 

ma en 
go ane Be Féminin end Pl 


YML 


La société Help reprend 
« Femme d'aujourd'hui » et « Femme pratique » 


Le tribunal de commerce de Paris 
a achevé le vendredi 27 mai le 
tage des dépouilles du groupe Bré- 
bart. Ce HpOUPE de presse, dernier 

Are he lancée en 
1984 pour constituer un empire 
franco-belge de magazines féminins 
le Monde du 4 janvier 1986), avait 
son bilan en février. 

En avril, le tribunal accordait ja 
reprise de Marie-France (trois cent 
dix mille exemplaires) au groupe 
allemand Bauer et celle de Point de 
vue Images du monde (trois cent 
soixan mille exemplaires) à 
Cavenne SA, Resvelle société 
conduite par M. Jean-Paul Pigasse, 
bras droit de M. Jimmy Goldsmith. 

Pour la reprise de Femme 
d'aujourd'hui (quatre cent soixante 
cinq mille exemplaires) ee Cid 
Femme pratique (cent vingt mill 


MÉDECINE 
L'affaire de ARC 


M. Crozemarie 
M. Ledoux d’assister 
au conseil d'administration 

L'affaire de l'Association pour la 
recherche sur le cancer (ARC) 
entre dans une phase judiciaire. 
Après que le tribunal de grande ins- 
tance de Créteil eut estimé, le mardi 
24 mai, que FARC + avais agi illé- 
galement » vis-à-vis de M. lvan 
Ledoux et décidé de rétablir ce der- 
nier dans ses fonctions de vice- 
président secrétaire général (le 

Monde du 26 mai). l'ARC a fait 
appel de cette ordonnance de référé. 
Toutelois, cette procédure ne devait 
en es pas pas empêcher 

per au conseil 
d' ao et et À À l'assemblée 
générale du 26 mai, La décision indi- 
quant en toutes lettres que 
M. Ledoux # pourra participer 
‘à ce qu'il en soit autrement 
décidé à toutes les réunions des ins- 
sances dont il faisait partie, et 
notamment l'immédiat aux 
réunions du conseil d'administra- 
tion et de l'assemblée générale de 
l'ARC qui doivent ère ienues le 
26 mai 1988 ». 

Le 26 mai, donc, M. Ledoux qui 
s'est rendu au conseil d’administra- 
tion, a ét£ empêché d'y assister par 
M. Crozemarie, le président de 
PARC. M. Ledoux a alors décidé de 
faire constater ce non-respect du 
Jegment par trois policiers. par trois policiers. 
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exemplaires), le tribunal de com- 
merce a choisi la société Help. Cette 
société de services pour la presse 
dont les principaux actionnaires sont 
MM. Olivier Bressi, Georges Ben- 
soussan et José Pereira, reprend les 
deux titres pour 1 franc symbolique. 
Bauer et Cavenne Se 
ensemble 9 millions de francs d'ai 
à Help qui devrait ramener le — 
bre de salariés dans les deux maga- 
zines de soixante-deux à quarante. . 

Enfin les deux titres, comme 
Marie-France et Point de vue, conti- 
nueront d'être fabriqués dans les 
ateliers de l'imprimerie moderne de 
Maisons Alfort, autre vestige du 
groupe Brébant, reprise, elle, par ses 
salariés (51 %) et l'entreprise de 
brochage de M. Jean Martinaud. 

| JL 


Reuter acquiert 48,8 % 
de PAustralian 
Associated Press 


L'agence de presse britannique 
Reuter a annoncé. le vendredi 
27 mai, avoir acquis 48.8 % du capi- 
tal de l'agence australienne AAP 
(Australian Associated Press) pour 
30,8 millions de livres (300 millions 
de francs français). Les titres 
achetés par Reuter ont êté cédés par 
deux groupes de presse australiens, 
Jobn Fairfax et Bell Group, qui 
avaient pourtant accepté auparavant 
_ mais conditionnellement — une 
offre concurrente de News Corpora- 
tion Limited, filiale australienne de 
News International, appartenant au 
patron de presse américano- 
australien Rupert M 


Avec cette acquisition, Reuter 
fait ainsi coup double et voit s'éloi- 
gner les menaces que M. Murdoch 
faisait peser sur sa indépen- 
dance. L'AAP détient, en effet, 
13,89 % du capital de l'agence bri- 
tannique. 13,89 %, qui seraient 
venus s'ajouter aux parts que le 
patron de presse détient déjà dans 
Reuter et qui aurait . de lui, et de 
loin, s'il avait réussi à s'assurer le 
contrôle de !'AAP, le premier 
actionnaire de l'agence britannique, 
avec plus de 23% des actions de 
classe À (disposant de quatre 
votes 
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Le Carnet du Monde 





Naissances 
— M. Olivier LEROUX, 


et 
Mes née Nathalie Gueble, 
sont heureux d'annoncer la naissance de 


Matthieu, 
le 16 mai 1988, à Paris. 


47, rue Descartes, 
75005 Paris. 


— Etisabeth et Jean CITROEN, 
. | ont la joie d'annoncer la naïssance de 





Zelda, 
le 8 mai 1988. 





Mariages 
_- Met Me Francis JUNG, 
M. et M Clande 


VANIER, 
me 
de leurs enfants 


Laurence et Nicolas, 


qui sers célébré le 4 er 1988, en 
l'église de Germigny-des Prés (Loiret). 


Décès 
- Norge, Catherine, Hélène et 
Pierre, 
font part de La mort de 
survenue à Paris, le 27-mai 1988. 





- M=MarioLucioli, 
Le docteur Esmeralda Lucioll, 
M. Lodovico Luciolli, 


soa fils, 
ont la douleur de faire part du décès sur- 


venu à Paris, le 25 mai 1988, de 


Lalegon eng Drm gr MP 


MF Jeanne MONNIER, 
survenu à Valence, le 22 mai 
Les obsèques ont eu lieu le 25 mai. 
«Ce vous d'un 
de ces plus de que 
vous ' avez fait » . 
(Matt. 25, V. 40.) 
23, rue du 1s-M | 
76500 “ 
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- Remerciements 
_ Me Elisabeth Bouange, 
sa mère, st , 
Patrice et Sett-Line, 
ses enfants, 
La famille Félix-Tchicaya, 
profondément touchés par les marques 
EC sympathie reçues lors de la mort de 


_ Ja quatre ans le 30 maï 
Françoise CASTEL 
nié oki 


Ceux qui l'ont connue et 2imée gar- 
dent vivant s0n SOUVENT. 


- ya sept ans, disparaissait 





cadets de la Hbre, 
une messe sera célébrée vendredi 
3 juin 1988, à 18 heures, en la Chapelle 
de I taire, 13, place Joffre, 
Paris-7:, à la ire de 
de Total f 
mrohar. t : 


décédé Je 10 mai 1988. 


Communications diverses 


— 27, rue Pierre-Nicole (1® étage}, 
20 h 30 : «Le saleil, la lune et nous», 
par Sarah Maia (Maison du Soleil). 


Soutenances de thèses 


-10 juin, à 14 heures, salle des Actes, 

centre administratif, Mu Joëlle Nesle 
« Recherches sur les fortifications 

linéaires romaines ». 

— Université Paris-V, le jeudi 

juin, à 9 i Durk- 


Paris-V, pepe 
salle Louis-Liard, M j 
«Le français dans la réalité algé- 
rienne ». 

— Université Paris-IV, le samedi 


- 18 juin, à 4 beures, ampbithéêtre Des- 
cartes, M. : «Satire 


— Université Paris-IV, le jeudi 
23 juin, à 14 CL salle des Actes, 
ion : « Aspects ifs du 
gage, domaine anglais ». 

— Uuiversité Paris-IV, le jendi 
23 join, à 14 b 30, am 
cartes, M® Valérie Guth : « Tentation et 
doute religieux chez Kierkogaard ». 

- Université Paris-VI}, le jeudi 
23 juin, à 14 h 30, salle Louis-Liard, 


Sorbonne, 17,-rue de La Sorbonne, 
Conmais- 


M. Jacques 1. 
sance i et société dans l'Inde 
coloniale : le district de 
(1860-1950) ». ». 

- Uni is[V, le vendredi 
24 juin, à 14 heures, salle des 
centre = 


communication écrite et communication 
orale du IVe siècle en Occident latin». 
SRE rt = 

4 ithéâtre annexe, 
M. Robert Crette : 


à » 
Annexe, M. Louis Jambou : « L'évolu- 


: Donna facture d'orgues en Espagne 


du soizième au dix-huitième siècle. 


CARNET DU MONDE 
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APRÈS LE DÉPART DE : JANOS KADAR 





>." 

} 
à l'Est 
Les réformes économiques à 
l'Est sont-elles 
irrémédiablement vouées à 
l'échec ? La crise que traverse 
aujourd'hui la Hongrie, et qui a 
contribué au départ de Janos 
Kadar de la direction du Parti 
socialiste ouvrier hongrois, le 
22 mai, amène à reposer 
cette vieille question. 


Présenté pendant de longues 
années comme le laboratoire 
et la vitrine du camp 
socialiste, le pays, qui s'était 
engagé le plus tôt — dès 
1968 — et le plus loin dans {a 
voie de libération, est 
aujourd'hui bien malade (voir 
le Monde du 25 mai). 


En Pologne, la crise se 
perpétue depuis le milieu des 
années 70. Lancée après les 
grèves de 1980, la réforme 
s'est enlisée au point qu'en 
1986 seulement un dixième 
de la population y croyait 
encore. 
Les mauvais résultats 
économiques ont entraîné une 
perte de confiance, renforcée 
par la hausse des prix et la 
baisse du pouvoir d'achat. En 
fait, comme en Hongrie 
jusqu'à récemment... 
l'absence de changement 
politique bloque tout progrès. 


par MAURICE BASLÉ (*) 


] OHN MAYNARD KEYNES 
n'a vécu que soixante-trois 
ans, de 1883 à 1946. Dès les 
années or son message 
principal a reçu diverses interpré- 
ir Ar Les idées économiques du 
grand cambridgien concernant les 
« économies monétaires de pro- 
duction », Où encore « les écono- 
mies avec emploi salarié, intérét 
et monnaie », sont si riches que 
plusieurs apôtres évangélistes 
“peuvent en proposer des exégèses 
pale Ce qu ‘aurait dit 
Keynes lui-même n'existe pas en 
raison de la fin précoce du maître. 
uis 1946, rien d'étonnant à 
ce que les débats d'analyse et de 
politique économique oscillent à 
l'extrême entre la fidélité, l'eurt- 
chissement, mais aussi la récupé- 
ration et la déformation, ou 
encore la répuision. Nul 
n'échappe en réalité à l'ombre 
portée par les travaux si lucides et 
si révolutionnaires de lord 
Keynes. 

Le sens des oscillations est seu- 
lement le suivant : confiance 
jusqu'aux années 60 ; inversion de 
la tendance et vents contraires 
ensuite de 1975 à 1983 environ; 
puis, sans aucun doute, 
gence récente ; d'abord aux Etats- 
Unis mais, qui sait, en France 
actuellement. Cette résurgence 
n’est pas un simple retour. 

L'enrichissement de la pensée 

ésienne est très net. D’aucuns 
cront peut-être de syncrétisme 
ou d'éclectisme, ou de centrisme, 
à propos de ces nouvelles idées 
des économistes. Ils émettront 
peut-être une comparaison facile 
avec un certain «syncrétisme » 
politique. Mais leur analyse serait 
sans doute trop superficielle, pour 
plusieurs raisons, et en particulier 
parce que le phénomène n'est pas 
à la France. Revenons un 
peu en effet sur le mouvement de 
fond des économiques 
depuis 1936. 

De 1936 à 1970 environ, les 
analyses dites Se or ms 
sont en phase avec des politiques 
concrètes qui sont généralement 
des politiques de soutien de la 
dépense — de consommation, 
mais aussi d'investissement, dans 


(") Professeur aux universités ds 
Brest et de Reanes-L 


ES successeurs de Janos 
ne devraient pas man- 
quer, dans leur recherche 
d'une thérapie efficace, de s’inter- 
roger sur ses trente-deux ans de 
règne — il est devenu maître du 
pays le 4 novembre 1956. En 
matière économique, le «kada- 
risme» peut se définir à travers 
deux termes : pragmatisme et 
consensus. 

Peu passionné par l'intendance, 
le numéro un hongrois n’était 
attaché à aucun dogme. Il lais- 
sera, de fait, une grande liberté 
d'expression aux -économistes. 
Ceux-ci joueront d'ailleurs un rôle 

important au sein du parti comme 
de l'appareil d'Etat. Mais il met- 
tra toujours son pragmatisme au 
service d'une seule cause : éviter 
tout conflit économique et social 
majeur. « Enrichissez-vous », tel 
est le pendant, sur le plan écono- 
mique, de son slogan politique 
selon lequel «ous ceux qui ne 
sont pas contre nouS SONT avec 
ROUS ». 

Ces deux faces du « kada- 
risme» expliquent à la fois les 
succès et les échecs des trente 
dernières années. Jusqu'à la fin 
des années 70, la réussite du 
« modèle > hongrois est incontes- 
table. A l'intérieur de La « bara- 
que la plus joyeuse » à lEst, 
niveaux et conditions de vie 
s'améliorent. Les performances à 
J'exportation vers l'Ouest sont net- 
tement supérieures à celles des 
autres pays du Conseil d'assis- 
tance économique mutuelle 


Hongrie : un échec fatal 


(CAEM). Mais, à partir du 

début des années 80, la 

petite nation (10,7 millions 
dépendante de 


d'habitants) très 


l'extérieur, n'arrive pas à s'adap- 
ter à la nouvelle donne mondiale. 

Vingt ans après l'introduction 
d’un « nouveau mécanisme ÉCOno- 
mique » qui visait 4 accroître le 
rôle du marché aux dépens des: 
bureaux des ministres et à La suite 
d'une succession ininterrompue 
de mesures de libéralisation, une 
photographie prise rapidement 
pourrait pourtant faire illusion et 
laisser croire à une réelle autono- 
mie des Les réformes 
mises en œuvre depuis 1984 
accentuent Cette impression 
d’indépendance. 


Un cordon 
officiellement coupé 

Officiellement, les entreprises 
ne sont plus — comme dans le sys- 
tème stalinien traditionnel — de 
simples départements de minis- 
tères sectoriels, d'ailleurs sup- 
primés. Le cordon ombilical avec 
l'administration centrale a été 
coupé. 
Elus dans 80 ‘% des entreprises 
par leurs salariés — et non plus 
nommés par les ministères, — les 
patrons magyars sont — toujours 
selon les texies — soumis à la dure 
loi du marché Ils sont d'abord 
jugés sur leurs performances, sur 
leurs rh: ar sq par rap- 
port à leurs confrères soviétiques 


LE MOUVEMENT DES IDÉES : 


Keynes 


resurgl 





Nul n'échappe à l'ombre portée 
des travaux révolutionnaires 
du grand Cambridgien 





le secteur privé aussi bien que 
dans le secteur public — en 
Europe de l'Ouest (la RFA far 
sant un peu exception), aux 


Etats-Unis et au Japon. Ces politi- 


ques sont un savant mixage et 


dosage de deux instruments — la 


‘monnaie ou le taux d'intérêt et le 
budget — en vue de poursuivre la 
réalisation de deux objectifs 
(selon la terminologie 

point par l'Anglais Meade et le 
Hollandais Tinbergen) : l'absence 
d'inflation et le plein emploi 
(l'échange entre ces deux objec- 


ou est-allemands, de marges de 
manœuvre importantes. Les direc- 
üves du plan, détaillées et expri- 
mées en quantités physiques, 
n'existent plus. 

Chaque chef d'entreprise défi- 
uit sa production en fonction de la 
demande et de la rentabilité 
escomptée. JT fixe ses prix en 
fonction de ceux du marché mon- 
dial. Depuis le 1# avril dernier, 
80 % des prix à la consommation 
sont libres. Il peut exporter direc- 
tement, Sans avoir à passer par 
une centrale de commerce exté- 
rieur s 

Dans la gestion de leurs fac- 
teurs de production (travail et 
capital), les dirigeants des 
sociétés d'Etat agissent également 
avec un degré de liberté. 
Toutefois, leur politique sociale 
s'inscrit encore dans une réguls- 
tion nationale assez stricte : pour 
1988, par exemple, ils pe peuvent 
augmenter les salaires qu’en dimi- 
auant leurs effectifs. 

Libres d'engager les investisse- 
ments qu'ils jugent nécessaires, ils 
peuvent soit les autofinancer (à 
partir de leurs profits), soit émet- 
tre des obligations, soit faire appel 
à des sociétés d'investissement, 
soi, enfin, emprunter auprès de 
l'une des différentes banques 
commerciales {dont trois à parti- 
cipation occidentale) créées dans 
le cadre de la réforme bancaire de 
1987. En définitive, si l” entreprise 
est durablement déficitaire, ta 
sanction du marché doit ps al 
quer : en vertu de Ja loi sur 


tifs se faisant le long de la courbe 
de l'ingénieur Phillips, courbe 
reprise en 1960, pour les Etats- 
Unis, par Samuelson et Solow). 

Le «vrai Keynes» est alors 
étiré de deux manières: 

e Son analyse du cicuit dyna- 
mique des flux de « revenu- 
dépense-revenu >» est remplacée 
par un recentrage sur l'équilibre 
statique et simultané des diffé- 
rents marchés (marché des biens, 
marché de la monnaie, marché du 
travail, grâce aux apports succes- 
sifs de Hicks-Hansen-Don Patin- 
kin). La dynamique de courte 
période et le problème de l'incerti- 
tude sont, de ce fait, un peu 
éludés par la « synthèse » que l'on 
peut appeler « keynéso- 
classique ». 


période, on passe un peu 
rapidement à « l'équilibre de 
croissance » ou à « la croissance 
équilibrée à taux constant ». Ainsi 
KR. M. Solow en 1956. Même les 
modèles de croissance plus insta- 


ble des post-keynésiens _ pus - 


gouvernements sont des néo- 
keynésiens. P. A. Samuelson, 
J. Tobin, W. Heller sont, aux 
Etats-Unis, les avocats du. 
« réglage fin > dans l'ordre moné- 
taire ou fiscal, et de la « nouvelle 
politique économique » des prési- 
dents, de Kennedy à Nixon. 

C’est alors que Samuelson peut 
écrire : « Ceux d'entre nous qui 
connaissent Îles années 60, qui 
furent partie prenante des déci- 
sions prises et qui ont pu se for- 
ger une intime conviction (ne 
résultant pas du simple examen 
des statistiques temporelles) des 
causalités à l'œuvre ne peuvent 
croire — sans faire injure aux 
théories les plus 
l'inférence statistique — que les 
années 60 peuvent être comprises 
à partir du modèle monéiariste, 
i.e. «seule 12 monnaie 
importe ». » 

{Lire la suite page 22.) 


faïllites de 1986, elle est mise en 
liquidation. 

Tiré des textes actuellement en 
vigueur sur les bords du Danube, 
un tel tableau ne correspond pas 
du tout à la réalité. Maigré les 
multiples réformes engagées, le 
«centre » — le parti et l'appareil 
administratif d'Etat — continue à 
jouer un rôle déterminant dans le 
fonctionnement de l'économie 
hongroise. Ses interventions, 
directes ou indirectes, dans les 
affaires sont permanentes. 


L'origine 
des difficuités 


Là gît, selon les économistes 
hongrois dans leur quasi- 
unanimité, l'origine des difficultés 
actuelles. Trois séries d'éléments 
sont invoquées : l'approche gra- 
dualiste adoptée par Janos Kadar 
dans la mise en œuvre des 
réformes, le caractère insuffi- 
samment radical des mesures 
engagées, le refus, enfin, d’accom- 
pagner les changements économi- 
ques de transformations dans les 
domaines politiques et sociaux. * 

© Le gradualisme, tout: 
d'abord. Homme de compromis, 
Janos Kadar a, tout-au iong de son 
règne, refusé toute transformation 
radicale et instantanée de l’orga- 
nisation économique du-pays. Le 
« kadarisme » a finalement été un 
mouvement continu de réformes, 
avec des d'accélération 
(1954 à 1957, 1966 à 1972, puis à 
partir de 1979), mais aussi avec 
des retours en arrière. Dès que 
des difficultés apparaissaient, la 
direction du parti procédait à une 
recentralisation de l'économie. - . : 

Ainsi, en 1972, les autres pays 
socialistes ayant abandonné leurs 
projets de réformes, Janos Kadar 
a cédé à la pression de ia tendance 
ouvriériste du parti — comme 
l'explique M. Ivan T. Berend, le 
président de l’Académie des 
sciences, dans un ouvrage récent 
sur les vingt ans de réforme en 
Hongrie. Les cinquante princi- 
pales entreprises d'Etat ont été 
reprises en main par le « centre ». 

Ce fut à nouveau le cas en 1982 
et 1983. Face à la crise de Liqui- 
dités qu'a connue alors le pays, les 
autorités politiques ont imposé un 
véritable « état d'urgence - et un 
« relour aux méthodes adminis- 
traitives de gestion ». - Cetie 
direction receniralisée de l'écono- 
mie a certes permis un rétablisse- 
ment des comptes extérieurs, 
mais elle a contribué à un main- 
tien des anciennes Structures >», : 
explique aujourd'hui M. Imre 
Tarafas, l'un des directeurs de 
l'office du plan. 

Ces constants aller et retour ont 
finalement contribué à une perpé- 
tuation des comportements ‘pro- 
pres à un système dirigé par le 


pouvoir central. Toujours 
conscients de ce que les libertés 
accordées ne le leur étaient qu’à 
titre provisoire, les chefs d’entre- 
prise ont continué à privilégier de 
bonnes relations avec le « centre » 
— en définitive le véritable maître 
du jeu — plutôt qu'à affronter les 
forces du marché. 

e Le caractère insuffisanment 
radical des réformes, ensuite. 
« Comme entre 19S4 er 1957, 
puis entre 1966 et 1972, la théo- 
rie et la pratique ont suivi, depuis 
1979, des chemins différents », 
fait ainsi remarquer M. Lazsio 
Csaba, un économiste du Kopint, 
un institut de recherche hongrois. 
« Chaque mesure de libéralisa- 
Lion contient ses propres freins », 
ajoute M. Istvan Salgo, de F office 
du plan. Entre 1985 et 1987, les 
exeraples sont très nombreux. 

L'élection des directeurs 
d'entreprise a ainsi provoqué une 
grande désillusion à Budapest : 
près de 95 ® des nouveaux élus 
sont, en fait, les anciens directeurs 
nommés par les ministères. « Les 
travailleurs ont choisi celui qui a 
des liens avec le parti et l'admi- 
nistration, commente un écono- 
miste, cer ils savent que la vie de 
l'entreprise dépend davanrage de 
son ertregent dans les couloirs du 
Pouvoir que de sa capacité à gérer 
efficacement. » 

- « Dans 1oute la période qui a 
suivi 1956, ajoute M. Lazslo 
Csaba, évirer tour conflit écono- 
mique majeur a ioujours figuré 
très haut dans la liste des préfé- 
rences. » du pouvoir. Telle est sans 
doute la principale explication de 
la crise actuelle, comme l'applica- 
tion de la loi sur les faillites le 
prouve. - 

” Depuis plusieurs sb main- 
tenant, les dirigeants hongrois 
affirment qu'un tiers au moins des 
entreprises d'Etat, structurelle- 
ment déficitaires, devraient fer- 


mer et ne plus être soutenues arti- 


ficiellement par des subventions. 
Dix-huit mois après l’entrée en 


application de la loï sur les fail-. 


lites, huit entreprises ont été trai- 
tées par la commission d'assainis- 
sement. Deux seulement ont été 
mises en liquidation Les six 
autres ont été sauvées. 

Le montent des subventions 
d'Etat s'est en fait considérable- 
rent "gonflé en 1985 et 1986. 
Pour les financer, le gouverne- 
ment continue, au grand dam de 
la Chambre d'économie de Hon- 
grie, de ponctionner une part éle- 
vée (90 % selon cet organisme) 


-des bénéfices des entreprises en 
bonne santé. La fermeture des: 


usines non compélilives est ainsi 
évitée, aux dépens de la restructu- 


- ration industrielle pourtant pro- 


clamée comme prioritaire. 
de Budapest 

ERIK IZRAELEWICZ. 

{ Lire la suite page 20.) 
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Pologne : l'impossible changemen 


À cnse de l'économie polo- 
naise ne date pas d'hier. On 
peut en situer le débnt au 
milieu des années 70, Face à la 
détérioration de la situation éco- 
nomique qui servit de détonateur 
aux grèves de 1980, il y avait 
l'espoir, espoir des réformes politi- 


blent avoir tué cet espoir. 


Pourtant, la hrs 
dans la deuxième étape de sa 
réforme à Ia fin de 1987. II s’agis- 
sait, officiellement, d’ « approfon- 
dir », d « accélérer », d'« amélio- 
rer » la première étape 
commencée en 1982 sur La base 
des trois «S>, ce qui correspond 
en français aux trois « À » : auto- 
nomie, autofinancement, autoges- 
tion de Fr! Cela impl 
Quait La diminution du nombre 
des ministères de branches et de 
leurs prérogatives, la régulation 
directe par les prix et la fiscalité 
devant remplacer. les ordres du 


L'allocation administrative des 
ressources laissait place aux rela- 
tions horizontales entre les firmes. 
La décision d'investir devenait 
prioritairement du ressort de 
l'entreprise, qui devait désormais 
être guidée par la recherche du 
profit Cependant, dès 1985, il 
devenait patent que la réforme ne 
parvenait pas à atteindre ces 
objectifs. 
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ÉCONOMIE 


. CRISES A L'EST 


par BARBARA ROGULSKA (*) 


En 1982, la réforme était cons 
déréc comme un test pour la nou- 
veille équipe dirigeante. Faute de 
légitimité politique, les bonnes 
performances iques pou- 
vaient lui assurer une certaine 
crédibilité. La majorité de la 
mere voulait cette réforme 

et croyait en sa réussite. En 1936, 
selon une enquête officielle,  n°y 
avait plus que 10 % de la popula- 
tion pour y croire. De 1980 à 
1986, le revenu national a dimi- 
nué en volume de 4,3% et les 
salaires réels de 17 %. 


Un remède : 
fa hausse des prix 


Cet enlisement explique en 
partie l'échec du référen- 

dum de novembre 1987. Le man- 
que de confiance concerne aussi 
bien les mesures que la 
volonté dn gouvernement 
d'accomplir une réforme pro- 
fonde. La population a de plus en 
plus l’impression d'être manipu- 
lée. C'est dans ce contexte qu'a 
été lancée la deuxième étape de la 
réforme, visant les mêmes objec- 
üfs que précédemment : les trois 
« A» doivent toujours apporter la 
solution, même si le troisième, 
l'autogestion, est mis en sourdine. 

. Le projet fut d'emblée accueilli 
avec une grande méfiance et un 
scepticisme Certain quant aux 
chances de sa réussite. Une 
grande majorité des économistes 


Magistère Banque-Finance 
- Formation de 2:et 3 cycle aux métiers de la finance ; 
— Cours d’universitaires et de professionnels de haut 


niveau, stages d’application. 
Retrait de Sel à 

92, rue d’Assas, 7 

poste 442. 


ir du 1e juin, université Paris-Il, 
bureau 208. Tél. : 42H72 


Date limite Re : 15 juillet. : 
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polonais avancent, outre La perte 
de la confiance dans la volonté 
réformatrice du pouvoir deux 
séries de raisons : les lacunes du 
programme et les divergences 
entre les objectifs et la réalité. 


En fait, C'est une déclaration 
d'intention qui a été formulée. 
L'utilisation de termes comme 
« devrait être» ou «il faut» est 
frappante. Aucun calendrier des 
actions à mener n'a été véritable- 
ment prévu. La Pologne comptait 
d'ailleurs sur un prêt de 4 mil 
liards de doilers de la Banque 
mondiale ; il n'est plus question 
aujourd'hui que de 200 millions. 


Actuellement, certains objec- 
tifs sont atteints ou tout cas 
semblent l'être. On a abandonné 
la structure traditionnelle par 
branches : plusieurs ministères 
ont été remplacés par un super- 
ministère de l'industrie. La res- 
tructuration du système bancaire 
est effective : neuf banques com- 
merciales ont été créées, auprès 
desquelles la banque centrale doit 
transférer les opérations de crédit. 
Mais, pour le moment, on ne peut 
pas savoir si les entreprises auront 
réellement le droit de choisir leur 
banque. 

Un embryon de marché des 
capitaux apparaît. Les entreprises 
peuvent placer en banque leurs 
liquidités, elles peuvent aussi 
s’accorder mutuellement crédit. 
Une Bourse de devises pour les 
entreprises à été créée. Des 
actions et des obligations appa- 
raissent, qui rencontrent un inté- 
rêt certain. 

Et l'autonomie ? Peut-on parler 
de véritables relations de marché 
entre les entreprises, du libre 
choix du client et du fournisseur, 
quand le degré de monopolisarion 
de l'économie a encore augmenté 
et qu'une large partie des biens de 
production est allouée autoritaire- 


ment ? Mais d’après Fanalyse 
(*) Maître de conférences à l’umiver- 
sité Paris-L . 


CONCESSION DE L'EXPLOITATION DES JEUX 
ET DE LA DISCOTHÈQUE 
DU CASINO MUNICIPAL DE PAU 


La ville de Pau lance un appel d’offres en vue de concéder l'exploitation 
des jeux et de la discothèque de son casino. 
Le dossier de candidature doit comprendre, outre la demande offi cielle 
présentée sur papier libre, les pièces suivantes : 


1° Le cahier des charges et les plans annexés pepe pa par le can- 


didat et revêtus de la mention « LU et APPRO 


» et accompa- 


gnés d’une note faisant ressortir les intentions et les projets du candi- 
dat en ce qui concerne l’exploitation des jeux et de la discothèque du 
Casino municipal de Pau, en fonction dudit cahier des charges ; 


2 Un extrait de naissance du candidat : 
3e Un extrait de casier judiciaire ; 
4 S'il s’agit d'une société, une copie ou un extrait de l’acte constitutif 


de société : 


5° Une note très détaillée faisant connaître toutes les activités profes- 
sionnelles du candidat ; 


6 Toutes pièces, certificats et références de nature à justifier la compé- 
tence du candidat pour l’exploitation d’un casino. 
Les dossiers de candidature devront être adressés à : 


MAIRIE DE PAU 
Secrétariat général 
64015 - PAU-Cedex 


sous pli recommandé, avec demande d’accusé de réception, le cachet de la 
poste faisant foi, avant le lundi 20 juin 1988, à 19 heures, dernier délai. 


Avec la mention : 


APPEL D'OFFRES 


CONCESSION DE L’EXPLOITATION DES JEUX . 
ET DE LA DISCOTHÈQUE 


CASINO MUNICIPAL 


(Ne pas ouvrir avant la réunion de la commission) 


Le cahier dés charges est déposé à la mairie de Pau, où il pourra être 
consulté, Ce document peut également être transmis à tout intéressé sur 
simple demande adressée à la mairie de Pau, 4° bureau, 64015-Pau-Cedex. 


officielle, le remède miracle pour 
assurer l'autonomie des entre- 
prises est la hausse des prix des 
biens de production. La hausse 
des prix des biens de consomma- 
tion doit avoir un effet tout aussi 
miraculeux, assurant l'équilibre 
du marché. 

I1 fallait d’ailleurs que la 
hausse des prix soit à ce point 
considérée comme cruciale pour 
que les autorités osent y recourir 
de nouveau, compte tenu de la 
< politisation » de ce problème en 
Pologne. Les tentatives de hausse 
précédentes avaient provoqué des 
réactions Sociales si vives que, 
dans deux cas, elles ont êté à l'ori- 
gine d'un changement de gouver- 
nement La plupart des grèves 
importantes (1970, 1976, 1980) 
ont eu lieu en réaction di 
contre la hauste des prix. 


Dans le Cas présent. l'a 


pouvoir d'achat des salaires, 
compte tenu des compensations, 
de l'ordre de 20 %. Mais, en 
tenant compte de la hausse des 
prix des biens de production et de 
la répercussion de ces hausses sur 
les prix non fixés par l’État, cer- 
taines. estimations arrivent au 
chiffre de 60, 80 et même 100 %&. 
L'année dernière, on prévoyait 
officiellement une hausse de 
13 %. elle a été en fait de 26 &. 


Le profit 
fortement imposé 


Le scepticisme domine quant à 
l'efficacité de cette action sur les 
prix, d’autres mesures faisant 
défaut. Ainsi, rien n'est fait pour 
stimuler l'offre, point pourtant 
fondamental. Les entreprises ne 
courent pas après le profit car il 
est trop fortement imposé, les 
salaires ne dépendent ni des per- 


-formances individuelles ni de 


celles de l'entreprise. Toute aug- 
mentation de salaires, si elle a 


lieu, compensera uniquement la | 


hausse des prix et ne changera 
donc pas leur structure. 


Par ailleurs, la hausse des prix 
des biens de production ne va pro- 
bablement pas modifier le com- 
portement des entreprises de 
manière significative : dans une 
économie de monopoles, l'entre- 
prise peut répercuter toute hausse 
de coût sur ses prix. Les subven- 
tions persistent, la contrainte bud- 
gétaire demeure lâche, les faillites 
sont exceptionnelles. Les mar- 
chandages avec les autorités pour 
obtenir des abattements fiscaux et 
des aides de toute sorte sont tou- 
jours plus payants pour les entre- 
prises que la recherche de l'effica- 
cité économique. 


Au total, ia Pologne subit une 
hausse de prix qui ampute très 
sensiblement le pouvoir d'achat, 
et dont les effets bénéfiques, 
même si on privilégie le long 
terme, ne sont pas évidents. Ce 
sacrifice risque d'être inutile, et la 
réforme, comme Îa précédente, de 
tourner court. Compte tenu des 


résultats particulièrement mau- 


vais enregistrés en 1987, on a 
l'impression d'assister à un nau- 
frage avec comme solution le 
sauve-Qui-peut. 

Les personnes traditionnelle- 
ment intéressées par la réforme : 
dirigeants d'entreprise, ingé- 
nieurs, ouvriers qualifiés, recher- 
chent des solutions individuelles 
dans le secteur privé, où les 
salaires sont nettement plus élevés 
et la liberté d'action plus grande, 
ou encore partent travailler un 
certain temps à l’étranger. Mais 
ces solutions ne sont pas à La por- 
tée de tout le monde. Alors, pour 
beaucoup, reste-t-il une autre 
issue que la grève ? 
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(Suite de la page 19.) 


e L'absence de transforms- 
tions politiques et sociales, enfin. 
Cet argument est au centre d'un 
document, « Tournant et 
réformes ». élaboré en 1986 qe 
une Sn A 2 d "économistes p roc 

imre Pozsgay, un des 
nain entrés au bureau 
politique du parti lors de La der- 
nière conférence nationale. Le 
socialisme de marché passe, aux 
yeux de ces experts, la recon- 
paissance des conflits comme 
moteurs de l'économie. I! doit, 
selon eux, y avoir confrontation 
d'intérêts Contradictoires, ceux-ci 
pouvant s'exprimer à travers dif- 
férentes crcaens 


l'or organisation e 

groise du on éconemiqu talinien tradi- 
tionneli. Il a débouché sur un sys- 
sua dans lequel le marché ne 





un 


t | Hongrie : un échec fatal 


encore qu'un rôle modeste, 

Fe lus important cependant 
que aa Le les autres pays est- 
européens. Contrairement aux 
soci capitalistes, les entre- 
prises hongroises restent encore 
soumises, selon l'expression d'un 
éminent économiste hongrois, 
M. Janos Kornai, à « une 
contrainte budgétaire molle ». 

La remise en cause de la pro- 
priété des moyens de production, 

amorcée dans le cher à de loi sur 
les sociétés (voir encadré}. 
apportera-t-elle, de ce point de 
vue, de réels changements ? 
Parmi Les experts comme au sein 
de la direction du pa De Ses 
seront animés. Faut- 
réintégration au bureau res 
du’ père de la réforme de 1968, 
D 


ERIK RRAËLEWICZ. 


Les sociétés par actions : 
a Une forme collective de propriété » 


VEC la loi sur. les sociétés 
qui devrait être débattue 
et votée par le Parlement 

à l'automne pour entrer en 
application le 1# janvier 1989, 
fes dirigeants hongrois s’appré- 
tent à s'attaquer au « noyau 
dur» du socialisme : la pro- 
priété collective des moyens de 

. Le projet prévoit en 
effet la reconnaissance de diffé- 
rentes formes de propriété en 
Hongrie. De « vraies » sociétés 
anonymes, par actions, Pour- 
ront coexister à côté des entre- 
prises d'Etat et des coopéra- 
tives. 


« il s'agit d’une réforme de la 
même ampleur que celle 
de 1968 », explique 1istvan 
Degen, l'un des responsables à 
la propagande au comité central 
du Parti sociahñste ouvrier hon- 


grois. « Les entreprises d'Etat 
actuelles À 


ne fonctionnent pas 
avec suffisamment d'effica- 
cité», estime-t-il. Jusqu'alors 


- prioritaires, ekes ne-doivent pas - 


« PAS RNERENE Toner 
Fr x. : 
«Les leociérés par ‘ections 
sont plus ge ro parce que les 
des actions sont 
directement intéressés à Ce que 
la firme soît prospère », ajoute 
Bela Kadar, le directeur de l’lns- 
titut d'économie de l’Office du 
plan. En tout état de cause, et 
sur le plan idéologique, les Hon- 
grois ont réponse à tout : £ La 
société par actions, indique 
M. Degen, est une forme colflec- 
tive de propriété. » Fine dialecti- 
que! 


La mobilité - 
du capital 


Dans l’état actuel du projet, 
à apparaît d'ores et déjà acquis 
que les entreprises d'Etat pour- 
ront se transformer en sociétés 
par actions, et que les sociétés 
hongroises et étrangères ainsi 
que les particuliers pourront 
rs et vendre des actions. 

Les personnes privées pourront 
créer des sociétés à responsabi- 
tité limitée, autorisées à 

au maximum trente 
personnes (soixante pour les 
coopératives). Les débats en 
cours Dortent notamment sur 
deux questions : les personnes 
privées les fonder 
des sociétés anonymes ? Quelle 
part pourront-elles détenir dans 
le capital des grandes antre- 
prises ? 

Cette loi vise plusieurs objec- 
tifs : favoriser une orientation 
de l'épargne des ménages vers 
le financement des entreprises : 
accroître la mobilité du capital 
et l'orienter vers les secteurs 
rentables ; améliorer enfin l'effi- 
cacité des sociétés en Les sou- 
mettant à la loi des marchés 
financiers, 

Il'existe dejà, en Hongrie, une 
centaine de sociétés par 


ESSEC 








actions : les banques, les 
sociétés mixtes à capitaux 
étrangers et les filiales de cer- 
taines entreprises d'Etat. 

Medicor (appareil médical, 
4500 personnes), une entre- 
prise d'Etat, a ainsi modifié au 
début de cette année sa struc- 
ture : un holding centrale, 
détenu totalement par l'Etat, 
gère onge filiales, des sociétés 
par actions. Les dirigeants de 
‘Medicor cherchent ainsi à 
accroître la responsabilité des 
équipes de chacune de ces 
filiales. Tout en conservant la 
majorité du capital dans ces dif- 
férentes filiales, Medicor envi- 
sage de vendre une partie des 
actions de chacune d'elles. 

Une Bourse 
des valeurs 

Pour l'instant, ces sociétés 

par actions fonctionnent sur [a 


base - d'une réglementation : 
datant de. 1875 ! La foi nou- 


. "velle devrait favoriser la réani-. . 


mation d'une Bourse des 
valeurs mobilières à Budapest. 
Son organisation est en cours. 
D'ores et déjà existe un petit 
marché obligataire, les entre- 
prises, les services publics et 
l'Etat étant autorisés à 

des obligations. Un conseil de 
surveillance du marché a déjà 


Actuellement, l'activité ne 
justifié qu'un jour de Bourse 


tralisées à la Banque de Euda- 
pest. 

Audacieux, quelques écono- 
mistes hongrois préconisent 
d'ores et déjà de nouvelles 
avan Pour Marton Tardos, 
de l'Institut d'économie de 
l'Académis des sciences, mais 
également président d'une 
société de consultants {une 


marché financier nécessite 
l'existence d'actionnaires puis- 
sants. il estime souhaitable {a 
constitution progressive en 
Hongrie de «fonds de retraite» 
sur le modèle de ceux existant 
aux Etats-Unis. L'un des mem- 
bres de sa société, Gyorgy 
Matolcsy, suggère que la Hon- 
grie propose à ses banquiers 
créanciers des échanges de 
dettes Contre des actions de 
sociétés d'Etat. 

La première de ces proposi- 
tions passerait par une remise 
en cause du système de protec- 
tion sociale, la seconde par celle 
de là propriété nationale des 
moyens de production. 
leur pragmatisme, les dirigeants 
hongrois ne sont sans doute 
pas encore prête pour de tels 
sauts. : 

s E. L 
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RÉFORME DES FINANCES LOCALES EN GRANDE-BRETAGNE 


Un impôt de capitation pour contrôler les édiles 





Chacun pourra comparer les sommes versées 
aux Services rendus et contribuer 


à une Modération des ardeurs dépensières 





par RÉMY PRUD'HOMME (*) 


valeur des immeubles, et payé par 
les ménages aussi bien que par les 
entreprises à un taux fixé par cha- 


Cet impôt, vieux de trois siè- 
cles, a longtemps été considéré 
comme le modèle des impôts 
locaux, son adoption ayant été 
proposée en France, à la pla place de 
nOS «quatre vicilles> (1). Mr 
Margaret Thaicher a décidé de le 
mettre à la poubelle. 


L'impôt payé par les ménages 
est supprimé et remplacé, tenez- 
vous bien, par un impôt de capita- 
tion, c'est-à-dire par un impôt qui 
frappera également tous les habi- 
tants adultes dune collectivité 
locale, au montant — 
2 000 francs, 3 000 francs par tête 
— décidé par la collectivité, [l ne 
s'agit pas là d’une proposition, 
soumise à l'analyse d'une commis- 
sion, mais bien d'une décision, 


entérinée par le Parlement et qui 
sera a rs gp en 1989 en Ecosse 
et en en Angleterre et au 
Pays de Galles. 


A première vue. la chose paraît 
extravagante. Elle sent son ancien 


Afrique, et le Zaïre connaît 
encore une « contribution person- 
nelle minimale », qui est un impôt 
local payé par ceux qui ne règlent 
pas l'impôt national sur le revenu. 
L'impôt de capitation est généra- 
lement considéré comme le type 
même de l'impôt régressif : plus 
votre revenu est élevé, plus la part 
de votre revenu consacrée à 
l'impôt est basse. 

Toutefois, il mérite peut-être 
une deuxième analyse. Ses perti- 
sans — qui ne sont pas nombreux 
dans les milieux intellectuels 
anglais — avancent trois argu- 
ments. | 

@e Le premier est que l'impôt 
de capitation n’est pas aussi 
régressif qu'on le dit. La loi, il est 
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«LES DEUX CENTS FAMILLES » DE RENÉ SÉDILLOT 


= Métamorphoses 
des «puissances d'argent» 


URVOE. René. Sédillot aime 
ce mot qui apparaît dans trois 
de ses ouvrages d'Histoire 

Un vocable qui méritait 
d'être réhabilité, car une vue cava- 
lière n'implique pas un procédé 
cavalier. La fresque tracée d'une 
main légère que René Sédillot vient 
de nous offrir sur les «deux cents 
familles » appartient à ce genre qu'il 
affectionne où l'essentiel est dit avec 


pant toujours le pas sur les jee 
ments, Mais, pour les éclairer, 1l 
faut parfois allumer aussi les feux 

.s 

Ainsi, il ne suffit pas à notre 
auteur de ra ici ie circons- 
tances dans lesquelles le fameux slo- 
gan des « deux cents familles » a 
propos de Daladier. le 
28 octobre 1934, à la tribune du 
congrès radical de Nantes), il 
s'emploie à remonter aux SOUrCes : il 
les voit dans l ancien statut de la 
Banque de France qui réservait son. 
assemblée à ses deux cents plus gros 
actionnaires. 

C'est l'occasion d'une galerie de 
Lee des membres du conseil de 

cet établissement : les 

Mallet, Roschl, Hottinguer, 
Périer, Davillier, Delessert, Wendel, 
Schneider, Pillet-Will, Gonia, 
d'Eichtel, Darblay, Mirabaud. Pour- 
quoi ne pas remonter plus haut 
encore et donner des coups de pro- 
grands ancètres des 


. milieu de cette nomenklatura de 


l'argent. 
Le mythe des deux cents familles 
s'effondre non seulement du een de 


que l'anticapi 
passé de mode. Pour les vrais 
contempteurs des puissances 


d'argent, quand un slogan se 
nétise, on imagine des formules de 
remplacement 


René Sédillot nous propose un 
autre album où l’on fait défiler les 
EN Fe in RE Thyssen, les 


Bar Sel! Ne Nestlé, les belles amé- 
General Motors, 


çaises : Lyonnaise 
Gobain, Air Liquide, Worms, Moët- 
Vaio, Schlumberger-Seydoux, 


haie avatar des combats 
ga sur les gros : l'épisode 
des noyaux durs que René Sédillot 
traite avec une pointe d'humour. 

Un livre où les pépites ne sont pas 
toujours où on le croit. 


PIERRE DROUIN. 
% Les Deux cents familles, de Renë 
Librairi Lémi Perri 


CENTRE DE 
PERFECTIONNEMENT AUX 
AFFAIRES 


DANS LE CADRE DE SON DÉVELOPPEMENT 
te CPA-PARIS (cycle annuel à temps partiel) pron5se 
aux direcieurs (33-43 ans) 0e fori porentiel 


OUVELLE « DÉBUT DE SEMAINE » 
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vrai, prévoit des abattements pour 
les pauvres, qui atténuent la 
régressivité de l'impôL. Surtout, il 
n'est pas plus régressif que 
l'impôt foncier qu'il remplace. En 
fait, les simulations effectuées 


- suggèrent que — à rendement égal 


— Je montant payé par les pau- 
vres, et aussi par les riches, va 
plutôt diminuer du fait du chan- 

gement de système, et que seuls 
les montants payés Pi par les classes 
moyennes vont très légèrement 
augmenter. 


Une plus grande 
Loibilité 


De plus — mais l'argument 
vaut aussi pour l'impôt foncier — 
l'impôt de capitation n'est pas la 
seule source de revenus des collec- 
tivités locales. Celles-ci reçoivent 
d'importantes subventions glo- 
bales, financées par des impôts 
nationaux comme la TVA et 
l'impôt sur le revenu, auxquels les 
riches contribuent bien plus que 
les pauvres. Ainsi les dépenses des 
collectivités locales, globalement, 
sont payées par les riches beau- 
coup plus que par les pauvres. 

e Le deuxième argument est 
que la visibilité de l'impôt local 
sera plus grande. Certes, lorsqu'ils 
achètent une maison dans une co}- 
lectivité locale donnée, les 
Anglais demandent le montant de 
leur «rate»; mais ils ne distin- 
guent pas toujours clairement la 


“Un compte chèque qui 


Déposées sur un “COMPTE OPTIMAL" 


base de l'impôt (la valeur de la 
maison qu'ils achètent) du taux 
de l'impôt (fixé par la collectivité 
locale). De la même façon. lors- 
que leur «rate» augmente, les 
contribuables ne savent pas très 
bien si cela provient de l'augrmen- 
tation de la valeur vénale de leur 
logement, de l'augmentation de la 
valeur estimée, ou de La politique 
de leurs élus. 

L'impôt de capitation appor- 
tera plus de clarté. Chacan saura 
combien il paye, et combien il 
payerait s’il habitait dans une 
autre collectivité locale. Chacun 
pourra comparer l'impôt qu'il 
paye aux services que Jui rend sa 
collectivité locale. Et les efforts 
supplémentaires que lui demande- 
ront ses élus ne passeront pas ina- 
perçus. Des citoyens plus 
conscients exerceront plus de 
contrôle sur Les politiciens. 


Il faut voir là, en fait, le princi- 
pal objectif de la réforme. 
My Thatcher espère que la res- 
ponsabilisation des élus locaux va 
modérer leur ardeur dépensière. Il 
y a là un souci qui n'est pas 
inconnu des ministres français des 
finances. 

e Cela est d'autant plus 
convaincant que — troisième 
argument — l'impôt de capitation 
ne peut pas être «exporté » 
dehors de la collectivité où il est 
im posé. 

On ne saurait en dire autant de 
tous les impôts locaux. La taxe 


professionnelle française, par 
éxemple, n’est qu'en partie — 
pour 40 % environ — supportée 
par les habitants de la commune 
où elle est imposée : La taxe payée 
par les grandes entreprises (qui 
contribuent pour l'essentiel à la 
taxe professionnelle) est en effet 
rejetée sur Îes salariés de ces 
entreprises, sur leurs proprié- 
taires, et sur leurs clients — qui 
habitent pour beaucoup hors de la 
commune d'imposition. 


La redistribution 
fiscale 


Il en va de même, à un moindre 
degré, pour l'impôt foncier que va 
remplacer Fimpôt de Capitation : 
l'impôt foncier est en partie au 
moins supporté par les proprié- 
taires des biens imposés, ou 

selon certaines 

par l'ensemble des propriétaires 
du Capital — 
lisés là où l'impôt foncier ‘est 
perçu. L'impôt de capitation, lui, 
sera supporté par les habitants de 
la collectivité locale qui le lèvera, 
et par eux seulement. 

L'impôt sur la propriété payé 
par les ménages est ainsi 
condamné. Le sort de l'impôt sur 
la propriété payé par les entre- 
prises n'est guère moins triste. Cet 
impôt disparaît en tant qu'impôt 
nt il est « nationalisé ». Il sera 
payé par toutes les entreprises au 
gouvernement central, à un taux 


CORTAL 


qui ne sont pas lots. 


rapporte” 


décidé par le Parlement, qui sera 
donc uniforme sur tout le terri- 
toire. Les sommes ainsi ramassées 
seront réparties entre les coliecti- 
vités locales au prorata du nom- 
bre d'adultes. C'est un peu 
comme si nous nationalisions 


notre taxe professionnelle pour en 


redistribuer Le montant aux com- 


| munes sur une base égalitaire. ‘ 


Deux remarques pour conciure. 
A l'heure où tour le monde parie 
en France de réformer les 
finances rue l'examen des 

ères sollicite. la 
réflexion. Mais à l'heure où tout 
le monde parle de construire 
l’Europe, chaque pays bricole 
dans son coin sa réforme des 
finances locales. ‘ . # 





(1} Instituées pendant la Révolution 
française e1 comprenant la foncière, per- 
sonnelle mobilière, patente, impôts des 


portes et fenêtres 


. (*) Professeur à l'université de 
Paris-XIL. 





@ Un colloque sur le gel des 
terrres. — Un colloque sur le gel des 
terres — défi lancé à l'agriculture 
européenne de dernain — se dérou 
tera les 2, 3 et 4 juin prochain à l’uni- 
veraité Paris Vil, à l'initiative de son 
département da l'environnement 
dirigé par le professeur Jacques 
Vigneron. Renseignements au 43- 


25-28-42. Université Paris-Vil,. 
2, place Jussieu, 75251 Paris Cedex. 
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vos liquidités vous rapportent environ 7 %°. 
…et elfes restent constamment disponibles : vous signez des chèques en toute liberté. 
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Ogilvy Dslrenols 


ous ragrettez que l'argent qui dort sur 

votre compte en banque, en attente 

d'être dépensé, ne vous rapporte 
rien? 


Vous aimeriez que cette “trésorerie” jus- 
qu'alors stérile puisse vous rapporter envi 
ron-7%”* tout en restant instantanément 
disponible 2. Et éela sans vous occuper 
de rien, sans avoir à multipher les dépôts et 
fes retraits sur un Compte d'épargne ou 
un livret ? 


C'est désormais possible grâce au Compte 
Optimal Cortal, et c’est un progrès décisif: 
du jour au lendemain, Sans Changer vos 
habitudes, vous touchez des intéréts sur 
vos liquidités. 

L'argent déposé sur votre Compte Optimal 
reste constamment disponible (vous avez 
un chéquier et vous signez des chèques 
quand vous voulez} mais il est placé auto- 
matiquement, depuis te jour où vous le 
déposez jusqu'au jour où vous le dépensez 
Vous bénéficiez ainsi des cinq atouts: 
Rentabilité : vos liquidités déposées sur 
le Compte Optimal travaillent en perma- 
nence à votre prof, comme sur un livret 
d'épargne, mais avec un rendement nette- 


_ Le COMPTE OPTIMAL 


estun service exclusif 
Cortal. 


Cortal, qui a {8 confiance de dizaines 
de milliers de pasticulers pour la 
gestion de leurs placements, &ur pro- 
pose aujourd'hui ce service complé- 
mentaire, aussi attendu que perfor- 
mant, pour optimiser La gestion de 
leur trésorerie. 


La garantie Compagnie Bancaire 
Le Compte Optimalest l'un des multi- 
ples services proposés par Cortal, la 


==, R ,m" 




















«Désormais, les liquidités ne se- 
ront plus stérilisèes Sur un compte 
non rémunèré... Elles bénéficieront 
d'une rémunération proche du taux 
du marché monétaire (7 %).. 

… Cortal, la filiale de la Compagnie 
Bancaire, force l'admiration des 
banques. Môme s'if dérange, son 
dernier-né, baptisé «compte opti- 
mal» est, en effet, jugé «génial et 
original» dans la communauté ban- 


Caire. » 
Le Figaro 


ment supérieur (environ 7 %}* Or, ces liqui- 
dités sont souvent importantes: vous les 
gardez en réserve pendant des semaines 
oudesmoisenvue de régler vosimpôts, vos 
vacances, VOS grosses dépenses, Ou pour 
faire face à l'imprévu. 

Sécurité : vos fiquidités sont placées en 
Cortal Court Terme, une Sicav de trésorerie 
à réméré qui n'a jamais baissé. 
Automatisme: vous n'avez aucune dé- 
marche à accompär, aucun ordre à donner. 
L'argent déposé et les revenus domiciliés 
(salaire, retraite, loyers perçus_) sont pla- 
cés immédiatement et automatiquement. 


. Envoyez-moi une documentation 
sur le Compte Optimal 
P = : Û 


Nom 
Adresse 
Code postalL_1_11.… | Ville 


Date de naissanceL_1_} Li_1 L1_1 1 ]Profession 


Tél: (dom.) 


Renvoyez dès aujourd'hui ce bulletin sans l'affranchir à: 
Cortal, Libre-réponse 9703-75, 75789 Paris Cadex 16, 
ou appelez le 16 (1) 47.47.1129. 


CODOOOOSRDTIDES TOO LESEROSOPDISTONDOROCOODTOLOBOODONONCOCRODOCOUOSPORPTONSODEOR SR 0008 SDS6S 


(bureau) 


EX Liberté: vous réglez vos dépenses en 
utilisant votre chéquier Cortal, sans préve- 
nir à l'avance. Lorsque votre chèque ëst 

présenté à l'encaissement,etseulementce 
Jour, Cortal vend le nombre de parts 


Cortal Court Terme correspondant. Vous 


n'avez à VOUS couper de rien et vous êtes 
sûr que votre argent travaille Jusqu' au der 
nier ‘instant. 

52 Le service Cortal: votre allié le plus sûr. 
Personnalisé, disponible, attentif à vos 
objectifs et respectueux de vos choix, ce 
service unique en France** vous fait chan- 
ger d'univers bancaire et vous permet ‘de 
mieux défendre votre argent, qu'il s'agisse 
d'optimiser vos placements ou la gestion- 
de votre trésorerie. 


Demandez une documentation sans enga- L 
germent. Elle vous explique comment accé-: 


der à ce service réservé à ceux qui placent 
au moins 100000 F chez Cortal, soit à peine 
plus que le plafond des livrets qui est à 
80000 F Appelez te 16 (1)47.47.11.29 ou 
retournez le coupon-réponse ci-dessous. 


* taux annuel base 1987. 
we Prix d'excellence décerne à Cortal par la revue 
Banque en 1986 et 1987 
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début des années 70, le premier 


La chronique de Paul Fabra 


monde est désormais d'accord 

pour estimer, Selon la forte 
expression employée par Michel Rocard 
dès 1977 (et qui lui vaiut à l'époque 
quelques démêlés avec son parti), que 
«le marché est l'instrument global de 

on de l'économie, il importe 
plus que jamais de savoir si les marchés 
sont effectivement aujourd'hui en 
mesure services qu'on 
attend d'eux Faute de quoi, puisqu'il 
n'existe aucun autre rnécanismg Connu 
capable de fonctionner avec le même 
degré d'efficacité et de précision, notre 
économie serait irrémédiablement vouée 
à la régression. Le processus de dt 
sion (chômage, travail clandestin, défr- 
cits, etc.), déjà en marche, s'accentuera. 

Dans plusieurs chroniques précé- 
dentes, notamment dans la dernière 
{a Trois banquiers », {8e Monde du 
24 mai) ont été exprimés quelques 
doutes sur le bien-fondé d'une politique 
de déréglementation à tout-va, doublée 
d'un encouragement systématique à 
l'innovation financière, exemples à 
l'appui Non pas qu'une institution 
comme le MATIF — marché à terme des 
instruments financiers — doive être 

comme parasitaire. Elle cor- 
respond à un besoin, comme l’atteste un 
rapide développement qui 2 fait d'elle, 
en l'espace de deux ans, le deuxième 
marché du monde de ce ganre. Sa mis- 
sion est d'offrir un moyen de couverture 
contre les variations de taux d'intérêt 
De cela, il résulte aussi que la création 
d'un tel marché s'impose moins, ou ne 
s'impose pas du tout, dans les quelques 
pays où, grâce à une politique monétaire 
appropriée, les taux sont restés à un 
niveau relativement bas. 

Ni Zurich ni Francfort n'ont encore 
voulu suivre l'axemple de Chicago et de 
Paris. Une authentique politique libérale 
ne consisterait-elle pas plutôt à faire en 
sorte que le MATIF ne soït plus aussi 
nécessaire ? Accessoirement, on peut 
aussi se demander si l'existence de ce 
dernier ne servira pas d'alibi hour se dis- 
penser d'une telle politique. 

Le débat — qui, dans la perspective 
de 1992, reste plus que jamais à l'ordre 
du jour — sur la € libéralisation » écono- 
mique et financière gagnerait en clarté si 
l’on s’attachait à distinguer la 
libéralisation-responsabilité et la 


Greater sono 


(Suite de la page 19.} 


ventionnisme public avec tous ses 


: effets négatifs : montée des pres- 
Avec la fin des années 60 et le sions fiscales dénoncée en 1971 
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Les marchés contre le marche 


libéralisation-fuite-en-svant. Une teile 
analyse conduirait à ne pas ranger sous 
la même appellation des mesures dont 
les effets, à moyen ou à long terme, ris- 
quent d'être opposés. 

Pour des raisons étrangères à le plu- 
part des arguments qu'on rabäche sur le 
contreste entre économie « réelle » et 
économie financière, il existe une diffé- 
rence fondamentale entre le fonctionne- 
ment des marchés de biens et de ser- 
vices et les conditions dans lesquelles se 
développent actuellement les marchés 
financiers. 

Depuis qu'Edouard Balladur a sup- 
primé les ordonnances de 1945 insti- 
tuant le contrôle des prix, l'économie 
française est, enfin, soumise au droit de 
la concurrence. C'est un très appréciable 
progrès. On a l'habitude de défini par 
l'exclusion un tel régime où théorique- 
ment, en effet, et le pius souvent prati- 
quement aussi (malgré les accommode- 
ments plus ou moins légitimes apportés 
pour adoucir la rigueur de la loi), tes 
entreprises incapables de soutenir la 
compétition sont éliminées. 

En termes positifs, cela signifie que 
chaque entreprise participante, en étant 
responsable de sa propre existence, 
contribue par là même à la bonne santé 
du marché tout entier. Cette contribution 
exige à la fois que l'entreprise se dote 
des moyens nécessaires (notamment 
techniques} pour avoir un coût de revient 
compétitif et qu'elle y parvienne sans 
compromettre l'équilibre de son bilan. 

La responsabilité vis-à-vis de la com- 
munauté du marché est directement 
engagée chaque fois qu'un producteur 
ou un petit nombre d’entre eux sont en 
position de manipuler les prix en exer- 
çant un pouvoir de monopole. D'où 
l'importance d'une solide réglementia- 
tion, qu'il reste à acclimater en France, 
pour réprimer les abus de « position 
dominante », sans pour autant briser les 
ailes des plus inventifs et des plus entre- 
prenants. De ce qui précède, retenons 
ceci : la raison d’être d’un marché, c'est 
d'obliger les entreprises à se soutenir 
elles-mêmes. 


rite William Fellner, son associé, 
prennent la question plutôt 3 la 
légère, tandis 


Si on y regarde de près, c'est à une 
tout autre finalité que répond la libérali- 
sation du secteur financier et la création 
des nouveaux instruments {swaps, 
futures, options sur indices boursiers, 
etc_) qu'il sécrète constamment. Dans ce 
domaine, les nouveaux marchés ne sont 
pas autant d'arènes nouvelles où les 
compétiteurs, en possession de tous 


leurs moyens de défense, trouvent un : 


champ élargi à leurs activités. {l faut plu- 
tot voir en eux autant de substituts à 
l'impossibilité, ou, en tout cas, à 
l'extrême difficulté, dans les circons- 
tances présentes, pour les établisse- 
ments de crédit de réaliser l'équilibre 
intenses de leurs opérations. Les diffi- 
cuités en question sont comme muiti- 
pliées par le souci de la plupart de ces 
établissements d'aligner leur rantabilité 
sur celle des concurrents qui prennent le 
plus de risques ! Un (trop rapide) rappel 
historique peut aider à y voir un peu plus 
clair dans |8 nébuleuse de l'économie 
financière. 


diale, et même jusqu'en 1930, la 

préoccupation fondamentale, dans 
les pays de langue anglaises et dans quel- 
ques autres, était, par l'application d’un 
certain nombre de règles imposées par 
l'usage, de contraindre les banques à 
réaliser d'aussi près que possible cet 
équilibre interne. L'idée était que les éta- 
blissements ds crédit devaient jouer sur 
le marché dans des conditions analogues 
aux entreprises, proportionnant étroite- 
ment le volume de leurs opérations au 
montant de leurs fonds propres, et assu- 
rant leur propre liquidité, sauf pour de 
courtes périodes. 

Pour parvenir à ce résultat, on avait, 
en s'appuyant sur quelques textes véné- 
rables tirés d'Adam Smith — auteur 
remis à la mode par Margaret Thatcher, 
mais dont on se garde bien de citer les 
passages sur le métier de banque. si 
contraires aux usages actuels de la City, 
— échafaudé toute une doctrine (rea/ 
bilis doctrine). Sur le papier du moins, 
elle présente une grande logique, et rien, 


EX la première guerre mon- 


LE MOUVEMENT DES IDÉES 


Keynes resurgi 


chements des politiques moné- 
taires opérés depuis 1984-85 dans 
différents pays et depuis le début 
Arthur Burns, à l'époque gourou de 1987 en France (pour les agré- 


u'au contraire 


depuis lors, il faut en convenir, n'est 
venu la remplacer. 

Schématiquement, l'ancien nine 
confinait le role des banques dans 
l'octroi de concours à court terme des- 


tinés à compléter le fonds de roulement . 


des entreprises emprunteuses. Le proto- 
type en était l'escompte des traites 


” commerciales. Le fournisseur à crédit de 


coton entrait immédiatement dans son 
argent en cédant à la banque la créance 
qu'il détenait sur le fabricant de drap. La 
recette à provenir de la vente du drap 
permettait à la banque d'encaisser à 
l'échéance auprès du fabricant le rem- 
boursement de la traite souscrite par hs. 

‘Ce que l'on cherchait avant tout à 
préserver était le caractère seif- 
liquidating des opérations bancaires : en 
faisant crédit à un client, on iui donnait 
les moyens d'engendrer les liquidités 
nétessaires au de celui-ci. 
était de règle que, pendant une période 


d'environ deux mois par an, une.entre- 


prise se trouve 4 hors banque », subve- 
nant elle-même à ses besoins de finan- 
cement. Dans le cas contraire, on la 


suspectait de ne pas disposer des res- . 


sources à long terme suffisantes, œrou- 


vées exclusivement auprès du marché de 


l'épargne (actionnaires et souscripteurs 
d'obligations}. Aujourd’hui, le court 
terme, constamment renouvelé, équi 
vaut à du long terme (sauf pour la sécu- 
rité 1}. 

Ce n'est pas le lieu ici d’exarniner les 
ratés que connaissait aussi ce beau 
mécanisme (qui assura, tout bien consi- 
déré, une longue période d'expansion 
dans ja stabilité). N'en retenons que 
ceci : la liquidité du marché (autrement 
dit, la faculté de règlement des dettes) 
reposait, pour l'essentiel, sur l'équilibre 


” de gestion de chaque participant en par- 


ticulier. Tout se passait, là aussi, comme 
si chacun d'eux était pour sa part res- 
ponsable du bon fonctionnement de 
l'ensemble. 


Le facteur qui a le plus contribué à 


renverser l'ordre des anciens jours est 
l'accumulation d'une dette publique 
importante, puis considérable. Cela a 


nales qui n'hésite pas à parier de 
surévaluation du dollar de 1982 à ment mais en même temps 

1985, ou encore de gestion néces-  [arge domaine où l'initiative et 
saïre de l'endettement de l'Améri- 


conduit les banques, à partir des 


‘années 20, à introduire dans leurs actifs, 


à côté des créances commerciales, 
d’autres investissements sous forme de 
titres d'Etat. La possession de bons du 
Trésor est. devenue depuis lors la source 
principale de disponibilités liquides. Mais 


” certe fiquidité est d'un genre bien diffé- 


rent. Elle ne tient plus au déroulement 
normal d’un cycle de production. 
A cause des privilèges dont jouit le Tre- 


:sor, on est toujours assuré de trouver un 
* acheteur pour le papier portant Sa signa- 


ture {l'acheteur ultime, au cas où ïl n'y 


-en aurait pas d'autres, étant l'institut 


d'émission, directement ou indirecte- 
ment). 


un professeur américain, Harokd 
Moulton, avait, dans les années 
qui suivirent la Grande Guerre, forgé la 
théorie de la shiftability, dont on a oublié 
le nom mais pas l'exercice depuis lors. 


p° décrire la nouvelle situation. 


On pourrait, -en traduction libre, trop 
_libre, j'en Conviens, appeler. cette 


construction la théorie du € passez-le au 
voisin 3. « En temps ordinaires, écrivait 
cet auteur, {e problème de là liquidité 
n'est plus tant celui des créances venant 
à échéance que le problème du transfert 
de certains actifs à d'autres ‘banques 
contre remisa de monnaie. Cette 
phrase dit tout. 

La déréglementation et l'innovation 
financière, telle qu'on la pratique de nos 


: jours; ne visent pas à autre chase qo'’äà 
allonger la chaîne des acquéreurs de 


« promesses de payer » (créances). Mais 
ce n'est pas parce qu'on ne sait plus très 
bien qui supporte le risque final que ce 
risque disparaît. Quant au véhicule à wa- 
vers lequel opérent les nouveaux mar- 
chés d'instruments financiers, c'est 
l'emprunt d'Etat sous toutes ses formes. 
Le placement de ces titres sa trouve 
ainsi indirectement facilité, effet appa- 
remment secondaire de la modernisation 
des techniques financières, mais, en réa- 
lité, un des tout premiers objectifs des 
réformes mises en œuvre. 

Tout ceci présente des avantages, 
notamment pour les gestionnaires du 
Trésor, mais serait plutôt antinomique 
avec le. développement d'une authenti- 
que économie de responsabilité ou, pour 
employer une expression plus uooûs Qui qui 
devrait avoir le même sens, d’une ue 
nomie de marché. 


« socialisation + de Tlinvestisse- 
un 


responsabilité privées puissent 


choc pétrolier etage ei ses 
ondes de gation des pertur- 
bations, idée de la crise de la 
croissance intensive envahit les 
esprits, dans l'opinion publique, 
les médias et chez les responsa- 
bles politiques, en même temps 
que le chômage et les angoisses et 
stratégies de défense se dévelop- 
pent... Les reccttes « néo- 

" » sont réputées avoir 
fait leur temps. Plusieurs griefs 
leur sont opposés qui débouchent 
chacun sur une nouvelle politique 
économique. 

@ La première faiblesse invo- 
quée est la mauvaise gestion 
monétaire et l'inflation Malgré 
les efforts des antimonétaristes et, 
au Royaume-Uni, de lord Kaidor, 
M. Friedman, dont les idées 
avaient eu du mal à percer aux 
Etats-Unis entre 1956 et 1971, 
devient un expert ÉCOUIÉ et 
acquiert une célébrité mondiale. 
Des modèles monétaristes comme 
celui de la Federal Reserve Bank 
of Saint Lauis se « vendent » 
mieux sur le marché de la prévi- 
sion conjoncturelle. 

© La deuxième faiblesse invo- 
quée contre les recettes keyné- 
siennes est la montée de l'inter- 


par A.B. Laffer dans son Fformal 
Model of the Economy for the 
Office of Management and Bud- 
gel ; montée des réglementations 
Qui briserait les incitations micro- 
économiques... 

@ La troisième faiblesse ciaée 
au pilori est l'absence d’un dia- 
gnostic sûr de la conjoncture et de 
la récession et aussi l’absence 
d'une «bonne théorie» concer- 
nant la politique économique en 
économie ouverte. Malgré des 
innovations marquantes en ce 
domaine (Mundell...), la gestion 
néo-keynésienne des déséquilibres 
extérieurs et de la + contrainte 
extérieure» semble purement 
aléatoire. En France, les hésita- 
tions de M. Fourcade en 1974 et 
la relance de M. Chirac en 1975 
traduisent bien ce qui semble être 
un simple tätonnement. Aux 
Etats-Unis, en 1974, le président 
Ford et son administration dou- 
tent d'abord de l'existence de la 
récession. 

Comme le raconte 
P.A. Samuelson, le doute est dans 
les esprits : le chairman Alan 
Greenspan du Council of Econo- 
mic Advisors et le professeur émé- 


MINISTERE DE L'EDUCATION NATIONALE 


Conservaioire National des 


Ecole nañionale 
nn RL EEE 


JEUNES DIPLÔMÉS (AC + 2). l'Ecole Nationale d'Assu- 
rances VOUS plépore Qu» méliers de dernain, dans un 
secteur en pleine évolution : L'ASSURANCE 


CYCLE COMMERCIAL 


La formation (un an à temps plein) se compose : 
+ erseignement théorique dispensé por des profes- 


sionnels, 


+ stage pratique de 2 mois en entreprise. 
Grotuité et possibilité de bourses. 


Pour de plus 
omples renset 
gnements, 
contactez : 
Yolande Lebrun, 


Ecole Notioncie 
d'Assurances, 





du NBER (National Bureau of 
Economic Research} et Paul 
Mac-Craken (de l'université du 
Michigan) crient à la récession. 


e Enfin, dernière faïblesse et 
non des moindres : les politiques 
néo-keynésiennes ne jugulent plus 
le chômage. Rien d'étonnant donc 
à La montée de l'inspiration moné- 
tariste de La fin des années 70 
(assez tôt aux Etats-Unis, un peu 
plus tard au Royaume-Uni, Ray- 
mond Barre en France ne se récla- 
mant alors du monétarisme que 
pour un tiers..). Les politiques de 
contrôle de l'offre de monnaie et 
les politiques de l'offre en général 
(contrôle des coûts et des salaires, 
diminution des charges.) rem- 
placent les réglages plutôt 
orientés vers la dépense des néo- 
keynésiens. Les hommes des pré- 
sidents et les experts sont ren 
placés par de nouveaux gourous. 

La perplexité naît dans les 
années 80. Les politiques succes- 
sives sont autant de jeux à répéti- 
tion où l'on finit par apprendre... 
Les idées économiques 5 enrichis- 
sent La politique monétaire de 
Paui Volcker a cassé la croissance 
en volume (forte récession de 
1982) avant de briser en appa- 
rence l'inflation. 

La sortie du point bas de 1982 
s'explique plutôt par l'application 
de thérapeuti ues  néo- 
keynésiennes : déficit fédéral 
volontaire et déficit automatique 
es cumulent La régulation budgé- 

apparaît de nouveau effi- 
ep u moins dans un pays 
comme les Etats-Unis où l'attrac- 
tion du dollar (1983-1986) peut 
rendre «bénin» (dit-on) l'accu- 
mulation de déficits extérieurs... 
Encore plus étonnants, les relä- 


gats M3 et L) s'accompagnent 
curieusement de la poursuite de la 
désinflation. 

Enfin, fast bur not least, on 
reconnaît que les baisses d'impôts 
et les déréglementations, 
lorsqu'elles franchissent les 
limites des premiers pour cent de 
variation, Ont aussi leurs effets 
pervers. Un article de la révue 
Politiques et management public 
(1987, n 1), faisant le point sur 
l'expérience la plus claire de 
dénationalisation (celle de 
Mr Thatcher). montre que ce 
qui à été fait n'est pas aussi sim- 
ple qu'on Pa dit : la multiplication 
d'entreprises hybrides laisse 
encore croire aux beaux jours de 
l'économie mixte... 

Un nouveau 
virage 

Aux Etats-Unis, des écono- 
mistes plutôt prestigieux ne 
cachent guère aujourd'hui que 
Keynes, plus de nouveaux accents 
sur,les incitations micro- 
économiques à respecter lors de la 
mise en place de politiques 
macro-économiques, constitue la 
moins mauvaise des recettes : 
exemple, Rudiger Dornbusch du 
Massachusetts Institute of Tech- 
nology (MIT) ou Alan Blinder 
(université de Princeton). 

R. Dornbusch, n6 en 1942 en 
Allemagne, docteur de- l'univer- 
sité de Chicagd, en 1971, et 
depuis 1979 membre du Commit- 
tee on Growth and Stability du 


Social Science Research Council. 


est un spécialiste des taux de 
change et des finances internatio- 
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que latine, dans un esprit plutôt 
keynésien avec cependant de 
grosses incertitudes sur la politi- 
que à mener (par exemple pour 
l'organisation monétaire intérna- 
tionale). 

A. Blinder est le co-auteur avec 

W.-J. Baumol d’un grand manuel, 
Economics Principles and Policy, 
où l'on conclut que l'économie de 
l'offre n'est pas une panacée. Hi 
reprend à son compte les thèses 
du professeur de Harvard. 
M. Weitzman, sur l'économie de 
partage, thèses d'inspiration post- 
keynésienne.- Il s’agit de recher- 
cher de nouvelles Formes de 
conventions-Compromis sur l'évo- 
lution des masses salariales, une 
dose légère de flexibilité conjonc- 
turelle de celles-ci étant échangée 
contre une assurance de meilleur 
emploi ou d'emploi garanti Dans 
cet esprit, la négociation institu- 
tionnelle sur le salaire monétaire 
remplace le diktat d'une autorité 
monétaire indépendante sur la 
quantité de monnaie (donc sur 
son prix, donc sur le pouvoir 
d'achat des salaires). 

Si l'on ajoute que, par exemple, 
Laurence Summers de H 

de la mesure du pro- 


( 
duit mondial}).ne croit pas en + {&. 
PAX : capacité du marché à susciter le 


maximum d'investissements et à 
les cure de manière opti- 
male », tous les ingrédients sem- 
‘blent présents qui obligent à un 
reLOUT AUX SOUrCES : en particulier 
au vrai Keynes dont l'œuvre. aux 
yeux des économistes prestigieux, 
est loin d'avoir été exploitée: 


: Keynes qui préconisait une 


nouveaux métiers de la finance. 


TECHNIQUES FINANCIÈRES 
8 Prograiniie intensif d'un an préparant à l'exercice des 


© Les enseignants sont des professeurs de rénommée int 
nationale et des experts travaillent dans lee banques ct les 


dE Pc associées au programme. : 


æ Admission ouverte jusqu’au ]5 juin aux titulaires d’ 
d'ingénieur ou de gestion, IEP, DEA ou équivalent. 


Informatioes : Elyane ROSELLO, ESSE, BP 105: 
Tél : (1)30-38-38-00. | FAR 


ESSEC “Etablissement d'Enseignemènt supérieur privé 


encore s'exercer. 

Keynes pour qui les avantages 
traditionnels de l'individualisme 
doivent garder toute leur valeur et 
pour qui les incitations micro- 
ner ee doivent à tout prix 

(les keynésiens 
aujourd” hui sont d'accord pour 
intégrer le plus possible les fonde- 
ments micro-économiques., Îles 
apports de La théorie des droits de 
propriété...). Keynes qui était 
contre l'austérité nationale en cas 
de récession mais aussi l'inventeur 
de l'emprunt obligatoire, et qui se 
disait favorable à la compression 
des dépenses de consommation en 
cas de’surchauffe de l'économie. 

Keynes pour qui l'offre de mon- 
naie devait être gérée souplement 


‘pour plusieurs raisons : parce 


qu’elle représente une convention 
sociale, un état de la confiance 
mutuelle et un arbitrage entre les 
différents intérêts à un moment 
donné (l'accès au crédit faisant 
l'objet d'une forte concurrence 
entre agents) ; parce qu'elle per- 
met à une société de définir le 
degré dé confiance qu'elle 
accorde à l'avenir (se rendre de 
plus en plus liquide, refuser 
d'investir- dans -les biens réels, 
c'est avoir peur du Futur) ;: parce 
que les agents n'aiment pas être 
brutalisés par une politique moné- 
taire drastique... 

Keynes qui n'était effective- 
ment pas taillé d'une seule pièce, 
ni Conservateur ni travailliste en 
Grande-Bretagne. 


MAURICE BASLÉ. 
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L'Agence Nationale 
pour La Création d'Entreprises 
recherche 


UN(E) CHARGÉ(E) DE MISSION 
responsable de sa cellule « suivi des créateurs » 
Au sein du « Entreprises », ce cadre confinné partici 

des Ci = 
_ opr ne Re Éioncion 
les pl d'éaation de cos © de no Re CRE 
réussite des projets : 


SES MOYENS : une équipe de 


= conseillers i et s 
qu'l coordonner et dynamiser et l'appai des ou pero 


Adresser lettre de motivation, c.v., photo et prétentions à : 
Monsieur Jean MATTERN, ANCE, 142, rue du Bac, 75007 PARIS. 


















Ludo er Si Tele|21: 
PHONOGRAPHIQUE FILIALE 
D'UN GROUPE 
INTERNATIONAL 


sein d'une enfreprise en expansion dons un 
cteur passionnant, vous aurez notamment en 
arge la vie sociale de l'entreprise et de 5es 
ricipotions, ainst que les relations avec nos 
organisations professionnelles. 


Vous avez un DESS de droit privé avec une spe- 
cialité en droit de lo propriète litteraire et artisti- 
que et en droit de l'audiovisuel. Vous over 
acquis une expérience de 5 à 10 ans au moins en 
portie en entrepnise et vous parlez couramment 
l'anglais. 

Envoyez lettre, CV, photo et rémunération sou- 
haitée sous réf. 39826 à CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 


DIRIGEANTS 


LES PROFESSIONNELS DU RECRUTEMENT ANNONÇANT 


CETTE RUBRIQUE EST RÉSERVÉE AUX POSTES 


DE HAUT NIVEAU : RÉMUNÉRATION ANNUELLE 
400 000 F +. c 


Grand G industriel à tion infernational 
(1750 personnes, 9 sites), leader de notre profession, décide 
à relever les défis majeurs de l'avenir : titioité 





Nos candidats disposent chacun dans leur 
domaine d’une formation supérieure et d'une 
première expérience professionnelle réussie 
acquise dans un grand Groupe industriel ou 
une société de conseil performante. 

Jeunes, dynamiques, mobiles, disposant d'un 
fort potentiel, ils sont capables d'assumer une 
responsabilité fonctionnelle importante au 
sein de notre holding. Ils feront partie du 
Conseil de Direction. 





DANS CETTE RUBRIQUE SE SONT ENGAGÉS A 


VER LA CONFIDENTIALITÉ DES CANDIDATURES. 


Directeur de la planification, 
de l'information et de la gestion 


Charge de : 

- définir et faire vivre k système d'information de gestion du 
Groupe, 

- mettre en place l'ensemble des méthodes et procédures 
d tation administrati 

Ré£ DP 1 


Directeur de la communication 
et des ressources humaines 


Chargé de : 

- élaborer et mettre en oeuvre la politique de communication du 
Groupe, 

- mettre en place un système dynamique de gestion de 
l'encadrement. 

Réf, DC 2 


Merci d'adresser votre dossier (lettre manuscrite + CV) sous référence choisie à JEAN-PIERRE MARTICHOUX et ASSOCIÉS 
15, rue des Saints Pères 75006 PARIS. 






Une im 






d'études et d'exploitation. 


nommes. 


çcapa 


VILOG 





Compagnie d'Assurances du secteur privé, un des leaders de 
l'assurance vie en Francè et, pour accompagner notre rapide développement, nous 
misons sur des hommes de qualité, une informatique performante et une organi- 


Dans cette perspective, NOUS FEChETHONE OS 


Rattaché à la Direction Générale et membre du comité de Direction, if sera responsable de 
l'ensemble. des moyens informatiques de La Compagnie et. à ce titre, animera les équipes 


par 


ii définira les orientations avec la Direction Générale, arrétera le plan informatique et velilera au 
respect des plannings et du budget. | 

Diplomé d'une grande école dingéni 
nous recherchons doit être agé d'au moins 35 ans etposséder une expé 
la conception et de le mise en œuvre de 


, Mines, Centrale, INSA..) le candidat que 
ne 35 . langer proies 


gchémas directeurs, et de ia conduite des 


Ce poste exige beaucoup de méthode et de rigueur dans l'analyse des problèmes, une grande 
cité de synthèse et un bon sens de la communication. 


Po 


Merci d'envoyer lettre manuscrite. C.V.. photo et rémuné- 
ration actuelle sous réf. DIMO 3105 à notre Conseil 
13, rue Saint-Lazare - 75009 PARIS 
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Directeur de production 


l'exigence et le charisme 
d'un manager 


Les unités de i orbite 
tèle variée. Elles rédlisent en courte et moyenne série des produits non 
avec une volonté permanente d'oméhorer leurs performonces. 
Pour diriger notre usine principcle (stuèe dans une région agréable à 
100 km ou nord de Paris) et conduire sa modernisation, nous recher- 
chons un ingénieur grande école ayant déjà assumé des responsabil- 
tés de Directeur d'usine ou de production dons des unités impliquant 
rigueur et flexibilité dons isction. 
Généroliste, il souro intégrer à sa démarche la dimension gestionetles 
impératifs commerciaux. I! sera avant tout choisi pour ses 
personnelles d'autonomie et d'animateur sur le terrain. 


La réussite dans le challen posé permettra à un condidat de 
valeur DE ni ob ou sem du Groupe. 


Ecrire sous référence 6874 à Publiponel, 1, rue Folguière 75015 Paris 
qui transmettra. 


e° constructeur informatique, 600 coi- 
teborateurs, une implantation nationale, 
plusieurs filiales en Europe, le groups 
SMT-GOUPIL s'impose parls qualité deses 
produits et Son savoir-faire en matière de 


télécommunications. 
Notre rapide expansion nous conduit à 
créer le poste de 


CHARGÉ D'ÉTUDES 
gestion du personnel 


Jeune diplômé Sup de co. Maîtrise de ges- 
tion...) votre mission au sein de {a Direction 
des Ressources Humaines vous amène 
dans un prernier temps à contrôler des 
procédures internes notamment liées au 
système de commissionnement de nos 
commerciaux et à élaborer des outils de 
gestion du personnel 


Cette fonction, impliquant de nombreuses 
relations avec les directions commerciale 
et financière, vous permettre d'appréhen- 
derrapidementle fonctionnement denotre 
entreprise. Vous pourrez ainsi évoluer vers 
des responsabilités plus larges, soit en ges- 
tion de personnel soit en contrôle financier. 
Ce poste exige de bonnes connaissances 
en informatique. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, cv NN 


prétentions sous référence 13/M à Annick 


| Hellegouarc'h — SMT GOLPIL 3 rue des 


Archives 94000 Créteil. 





DEPORTANTE SOCIETE DEREINTURESET DE 


RESPONSABLE 
"MARKETING 


En équipe avec la Direction Commerciale, à devra pren- 
dre en mains l'ensemble de l'activité marketing : recueil 
des informations, analyse des données, connaissance de 
la concurrence, évaluation qualitative-et quantitative des 
marchés actuels et potentiels, propositions concrètes pour 
le développement commercial au niveau des produits et 
actions à mener et suivi actif permanent des réalisations . 
décidées. 

Pour être candidat, il faut avoir une solide formation 
supérieure (Ecoie Supérieure de Commerce, Sciences-Po 
ou équivalent) etsurtout une première expérience réussie 
(3à 5 ans) dans le marketing ou la vente, de préférence au 
sein d'une société de taille moyenne, si possible dans le 
même domaine professionnel. 

BELLES PERSPECTIVES D'AVENIR 
POUR QUI REUSSIRA À CE POSTE. 


Envoyer CV. détaillé, lettre manuscrite, 


Sa and Mer: 





es de * 


a 
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ÉQUIPEMENTS AUTOMOBILES 


Filiale française (1,5 milliard de CA, 1900 personnes) 
d'un groupe international de forie nolorieie, à l'avant-garde 
de la transmission dans les domaines automobile, 
poids lourds, ferroviaire, recherche pour sa Direction 
Commerciale deux jeunes 


Ingénieurs commerciaux... 


Ils seront chorges d'ossurer le volume des ventes prévu, la promotion des pro- 
duits el lo détection de nouvelles opportunités aupres d'une clientèle française 
et étrangère (constructeurs, licenciés, sociétés offilises...). 
lis participeront également à l'analyse du marché et à l'élaboration des prèvi- 
sions des ventes à moyen ei long terme. 
Ces postes seront confiés à des ingénieurs diplomés, disposant d'une première 
expérience de vente d'équipements (connaissance du marché outomobile sou- 
sine possédant des quahtès de rigueur ginsi que d'excellentes capacitès rela- 
tionnelles. 
ee porlé indispensable + allemand ou espogmol app 

unération selon expérience et perspective se dans une saciëté 
ail er gestion individuelle des carrières... Poste à Poissy (78). 
Ecrire sous réf, 21 B 1015-8 M 
Discrétion cbsolue 






Membre de Syntec 
71.rue d'Auteuit 75016 Paris 





























































Pour une carrière en entreprise 


Audit... aujourd'hui 
opérationnel... demain 


jeune cadre financier de fort potentiel. 


expérience de 2 ou 3 ans acquise de pré 
anglo-saxon de forte notoriété. 


Ses fonctions lui permetiront: 
e de valoriser sa première expérience de l'audit, 
e de participer aux études liées à forganisation du groupe, 


groupe en France ou à l'étranger. 
Bonne maîtrise de l'anglais. 
Poste à Paris. 


Ecrire sous réf, 21 B 995-848 M 
Discréti 


7i.rue d'Auteuil 75016 Paris 


JEUNES DIPLOMES 
MAINTENANT MON AVENIR, J'EN SUIS SÛR. 


Le Groupe de Paris, c'est un groupe privé d'assurances de dimension Internationale, un C.A. 
de 13 milliards de francs et une rentabilité parmi les plus élevées de la profession. 


Diplômés de l'enseignement supérieur (Ecoles de Commerce, de gestion, Maîtrise de droit ou 
sciences économiques), vous débutez et vous souhaitez rejoindre une entreprise qui vous 
confie, après une solide formation théorique et pratique, de réelles responsabilités commer- 


ciales et techniques. 


Intégrez notre département commercial : 

promoteurs de notre politique commerciale dans votre région, vous conduirez tes opérations 
adaptées à nos axes de développement par marché. 

Recruter nos agents, contrôler leur gestion, contribuer à l'organisation optimale de leurs 
agences feront également partie de vos responsabilités. 


Vous êtes dynamique, organisé, vous aimez les contacts et êtes prêt à vous 
intégrer dans la région où vous serez affecté (postes à pourvoir sur toute la 
France). Vous pouvez aussi rejoindre le groupe avant votre diplôme en y 
accomplissant un stage de fin d'études. 


Adressez-nous rapidement lettre manuscrite, C.V., photo {et téléphone où 
nous pourrions vous joindre}, sous la référence 1988/CI, à notre service 


Recrutement du Personnel - 


75447 PARIS Cedex 09. 


NNIRE 





MPNNIDIARIA8 


ASSISTANT DU 
DIRECTEUR DU RESEAU 





oi er nheeenl tr pelern cp he 
internes et 


des dossiers complets sur le plan technique et administratif. 

A 
Commerce, ayant des connaissances dans la gestion des collectivités 
locales. Une formation complémentaire de type ICG ou LAE serait 








REF. 810 


Merci d'adresser votre CV, photo, prétentions, en rappelant la référence du poste choisi et en indiquant un 
numéro de téléphone où vous £erez contacté avec discrétion à : Guy POSTEL, B.P. 19 - 06480 LA 


GROUPE DE PARIS - 21, rue de Chateaudun - 


AUTOROUTE ESTEREL COTE D'AZUR 
1400 PERSONNES 


ESCOTA, Société d'Economie Mixte, ayant pour obiet la construction 
et l'exploitation d'autoroutes, recherche 


NICE 


ESS 





Par délégation du Directeur du Réseau et à la tète d'une équipe de 
150 personnes, il anime, gère et contrôle un ensemble opérationnel 


. portant sur une partie du réseau d'Escota. 


Perticipent activement à la définition et à la mise en place des procédures 
techniques, il 8, pour son propre district, la responsabäité des résultats de 
sa gestion centrée sur l'usager dont il assure le passage aux péages. I! a les 
yeux rivés sur la sécurité. 

De LS Où SUR US RS de 
génie civil ou équivalent, possède une expérience significative de 

d'un centre technique dans un environnement similaire, on 
hr on pere ER dim responsa- 
ités hiérarchiques de personnel. La pratique de l'anglais serait un plus. 


REF. 807 








COLLE-SUR-LOUP 


= France 


INGENIEURS TRADUCTEURS 


(anglais vers français) 
Mission: piloter des équipes de traduction technique en veillant à la restitution d’un français clair et soutenu 
(brochures techniques et lomiciels). 


Profil: dynamisme. Etudes scientifiques supérieures sanctionnées par un diplôme a + 4). Une bonne culture générale en 
informatique est souhaitée. Bonne connaissance de l'anglais 


TRES BONNE REDACTION EN FRANÇAIS. 


Une formation complète aux outils informati SE me 


e Lieu de iravail : PARI 


de iraitement de texte est seurée dès l'embauche. 


Nombreux voyages à l'étrange 


e Aucune expérience préalable en traduction n pe à ise. 
. Evolution de pa ingénieur Commercial ou qe 
Nous vous remercions d'adresser lettre de candidature, CV et photo à: 


Michel PERAS - IBM FRANCE - Service 3424, 
L place Jean-Baptiste Clément 93164 NOISY LE GRAND. (sous référence À 64) 


_—"— _ ee ———— — —— 
= 


Un mag groupe industriel de dimension internationole, poursui- 
vant son développement tant en France qu'ë l'étranger, recherche un 


Ce poste est proposé à un condidat HEC, ESSEC, ESCP, Sciences Po 
alliant la rigueur et les qualités de contact et disposant d'une première 
dans un cabinet 


e d'accéder rapidement à à de réelles responsabilités opéra- 
fionnelles au sein de la société mère ou dans une des filiales du 










CONSENSUS 














Futur directeur 
des relations humaines 


Une Société performante appartenant à un puissant groupe 
industriel, leader dans son domaine, et de dimension inter- 
nationale, offre une opportunité d'évolution de carrière aux 
fonctions de direction de personnel au sein d'une des filiales du 
groupe, après avoir assuré la direction de la gestion des cadres. 


Cette mission est importante, car nous souhaitons maintenir 
notre situation de leader, grâce à un recrutement et à une’ 
gestion prévisionnels dynamiques et performants de nos 
cadres et ingénieurs. 


Ce poste clef peut convenir ä un candidat de haut niveau dis- 
posant d'une formation supérieure et pouvant justhfier d'une 

. expérience réussie d'environ 8 à 10 ans acquise dans un 
grand groupe industriel. 


Poste à Paris. 


Ordre de grandeur de rémunération: :400 000 F 

Ecrire sous réf, 4001 : , 

Discrétion absolue . RTE : 
71.rue d'Auteuil 75016 Paris ë 


L'ATELIER DE. écrasé DE SALBRIS (LOIR ET CHER) - 1. | 
étabtissement de production (650 personnes) l 
du groupement industriel des armements terrestres, recherche 









Ms ss. .. 















enthousiasme 
c'anatyse et de synthèse sont vos principales qualitès. . 


un ADJOINT au CHEF de SERVICE | : 
MAINTENANCE et TRAVAUX NEUFS 


Vous assitez dans routes ses mbsions le chef de service chargé de ingénierie: ed 


de décision, d'une grande vivacité d'esprit, vous Étes sensible aux problémes-des CR 
services clients. 


un ADJOINT au CHEF du SERVICE ACHATS 


H 
Vous assistez dans toutes ses missions le chef de service chargé de l'élaboration 5 


intellectuelie, esprird'Initiative, capacité d'analyse et de synichèse sont vos princi 
pales qualités. 


* Pour tes trois postes'un diplôme d'ingénieur généraliste d'une grande 
école est nécessaire. 


vous êtes débutant ou mieux Vous avez déjà une expérience 

domaines cités. vous êtes dynamique ef avéz emle de réussir dans un grand 
groupe, sors envoyez une lettre manus, votre CV et une photo à : LL GODARD, 
Service des Ressources Humaines, Ateller de Chargement, 41300 SALBRIS. : 


ans 


SOREP 


nes | | 
en micro-électronique, (Composants et services), : 
un des leaders européens pour les circuits hybrides | 
Rennes - Paris - Houston - - 300 personnes. “ ER : 
Spécialistes de l'intégration grâce NE Re 


technologies hybrides et ASIC, nous dévéléppons également de now : 
ee eee 


RESPONSABLE: EXPORT: EUROPE (H/F) : 


Ingénieur électronicien: vous savez ciéité votre carrière de façon “4 
mar OS IQ pré ds” 
posants électroniques, ….: 6 

Biiagie"angfais: venez Amine ‘nds agents. visitez les grands 
Ætectroniciens..pfoposez les solutions techniques appropriées et. 
Re ne HRRIE PA MeEUE: 


.. Post sd è Paris: Les tés 
LEdiveriols à SOREP Service du Personnel 
“ar nn: de Belièwue.+ 35220 CHATEAUBOURG 





Crédit Agricole Mutuel 






















SERVICE CENTRAL . . 

. DE TITRES DE BRUNOY ES 
recherche son. . . | es 
RESPONSABLE DES ETUDES | ‘ 
GENERALES ET: | :. 

FISCALES H/F |: 

Diplômé de l'enseignement supérieur, vous étes un spécia- se 
liste de la fiscalité des particuliers. en 
Vos qualités relationnelles, votre sens pédagogique, votre à 
sens des initiatives et votre créätivité s'alllent à votre esprit | =: 
d'analyse et de synthèse. _:. . ET 
Des connaissances en valeurs moblières sont appréciées. nn 
S. —— Nbre us € Cv, . 

photo et prét. à M. le Directeur, es 

Service Central de Titres 30, rue ds 

des Vallées, BP 10, 91801 BRUNOY nb 

Cedex. “ 1 

ab 

_ 

F4 
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Sports 


TENNIS : les Internationaux de France 
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Guillermo II 


prend du galon om ce veste de te 
Roland-Garros feint de ie avouait Edberg après cette nou nus femmes da 
game nn og sq) 

Soriétique 





RUGBY : la finale du championnat de France 
.. … La victoire en dormant 


a donc fait samedi soir sur 
du Parc un pâté. Hélas ! 
au fil du match, le préposé à la pelle 
et au seau s'est transformé en mar- 
chand de sable. Plus 1 que 
cette finale, il n'y aurait eu qu’une 
berceuse. 


Puartant = et Tarbai 
sont des etant I sonf arrivés 


F 


1987, les rugbymen français ont au 


AUTOMOBILISME : le Grand Prix du Mexique 
Prost sur son trente et un 


2 240 è ), aux turbo- 
mètres), = 
(2 et au mel- 


leur d'entre eux. Avec ses lignes tenir à moins de quinze 
il a surtout permis à Alain Prost et 
av Brésilien Ayrton Senna de se 
Évrer enfis au duel attendn. 
Das ne ER 
qué iologiquement un point 
à où aucun inci- 


; 

ÉEr 

EX 
É 
dl 
F 


: 
ré 
jé 
di 


e 
Fe 
É 


ss 
Ê 
. 


À 
d 


( 
; 
i 
É 


Fe 
fi 


$ 
ii 
fes 


di 


victoires et une 
en quatre courses, Le 


Français di is d'un 
dis 

avantage confortable avant d’abor- werser la piste en eff ; 
der circuits plus d ectuant 
tréal (12 juin) et de Pa Es 


: 
i 


Avec trois 


SE 
&: 
Ë 
à 
8 
f 


3 
b 
É 
î 


lents de Mon- 
(] 


(9 juin}, où il Sa 

dominé fougneux coéqui- 
5 Dans leur duel pour je titre 
mondial, où seuls les onze meilleurs 
résultats des scize Courses SûRÉ 


É 
È 
ï 
f 
fée 


1 


Fédération 


À 
f 
f 
ë 
ù 


G A. 


_ L’échec aux reines 


— c'était de bonne guerre — 
.En revanche, Lo eq 
pionne en pleine possession ses 
RTE EE AT 
ep a Li 
lunettes, 2 expliqué qu’ a été 





anniversaire d'Emilio. Mais 
Aranbea ne s'est pas attardée à 
la fête. cJ'étais fatiguée, car 
après le match contre Evert, j'ai 
disputé un double mixte avec 
mon frère Javier», précise-t-elle, 
en ajoutant qu'elle a dormi 
jusqu'à 11 heures du matin. * 





Les résultats 





ren . es kilomètres 
1 b 30 mn 15 s 737; 2. Ayrton Senna 
McLaren Honda 


ca 
104 ; 3. Gerhard Ann Ben 

8 ci 
me à 87 tte & Altec 
tour ; 5. Derck War- 


à 

nouveau record du monde du 
200 mètres brasse dames en 2 pain 27 5 
27100. 


ren de finale) 
Lend Ar 1) bat Tulasne 


huitièmes de finale d'un tournoi du 
grand chelem depuis 1983. C'était 
alors ve vence 


tail sn première apparition à 
ait sa première apparition 

Roland-Garros ü y a trois ans, son 
accoutrement tt son équipement 
avaient déclenché des sourires ironi- 
ques alors que se victoire sur l'Amé- 
ricain Telsicher qui était alors dans 


saire. Accumulant les fautes, 
Tanvier, le regard éperdu, résis- 
tait à peine aux attaques de ls 
bondissants boule brune qui lui 
faisait face. 


ne partage pas la modestie 
tombeuse È 


d'Emilio. La de Chris 
Evert estime qu'elle possède 
les chances 


ŒU, 19) bat Chang , 120}, 

6-3, Er eos Er) MAN 

trüm (Suède, 23), 6-7 (37), 6-4, 46, 
9} bat Jaite 


6-3, 62; 

(Arg., 20), 6-2, 6-3, 6-1: Cash 
(Ausir., 4) bat Woodiorde : 
58}, a 6-1, 6-2; Chesnokov 


52), 6-1, 4-6, 6-4, 6-0 ; Leconte 
De La Pena Gare 106), 


6-3, 6-3; Agassi (EU, 12} bet Gustafs- 
son (Suède, 47), 6-4, 6-2, 6-0. 

SIMPLE DAMES 
Samedi 28 mai 
(Huitièmes de finale) 

S. Graf (RFA, 1) bat N. Tauziat 
Œr. 24), 63, 6-1; B, Fnlco (Arg., 38) 
ER tn De nn nu 
MR) 0.6E en . 

(Seirièmes de finale) 

A. Sanchez 22)-bat C. Evert 

(EU, 3), 6-3, 7-6 (7-5). 
Diseunche 29 mai 
(Huitièmes de finale) 

À. Sanchez (Esp., 22) bar C. Tauvier 
(Fr. 130), 6-2, 6-0); N. Proris 
(Austr., 57) bat S. Hanike (RFA, 19), 
7-6 (7-5), 7-6 (7-4) ;: H. Sukova 
(Teh., 7) bat Z Gari 
6-2; N, Zvereva 15) bat 
M. Navratilova °63, 7-6 (7-5). 









«4 
LES 






les quinze meilleurs mondiaux 
aurait dû mettre la puce à l'oreille. 


taires. Nike s'est notamment chargé 
de leur fournir des shorts en jean qui 
sont le i 1 vestimentairé Sur 


cil 
les courts. 
Chesnokov restait le germes 


cn 
huitièmes de finale m: 

us inconditionnel du jeu de fond de 
court qui a réussi à se hisser au dix- 
neuvième rang mondial grico 
notamment à une victore à Flo- 
rence. Il est ainsi devenu le premier 
Soviétique vainqueur d'un tournoi 
du Grand Prix Alex Metre- 
veli en 1974. Mais en dépit des cli- 
chés sur la robotisation des athlètes 
de l'Est, ses ) pions 


Andreï Vysand, un qualifié qui a 
r cain Agassi, a des réactions 
tempérament Dé rs dret Vol- 
kov, qui a donné la réplique à 
McEoroe au premier tour est lui un 
attaquant de style classique. 
Natalia Zvereva 2 pour sa 
Lonior gr d changé depuis Fan 
RAT 
e 
oustouflant avec l'Argentine 
Gabriella Sabetini à Wimbledon. 
La jeune Soviétique a grandi. Elle 
a coupé ses couettes. Et elle a ren- 
forcé son jeu. Elle ne se contente 
pe de faire l'essuie-glace en fond 
court. Son service lourd, bien 
lacé, fui de suivre au filet. 
— solidité compense un manque 
effet encore de coups impossi- 
bles sans nécessité absolue, comme 
ses arnortis servis sur un plateau à 
Navratilova. 
« Maintenant Lolo y lg 
es 


pionne du monde juniors 
1986 et 1987, à peine remise de sa 
victoire sur Ce monstre sacré. Mais 
pressée d'en dire plus sur sa situa- 
tion Le, elle à recours à la 

de bois. «Premièrement je 
vis en URSS. Deuxièmernent. je 
suis née à Minsk Troisièmement, 


- j'ai appris le tennis avec mon père, 


Mara, depuis l'äge de { ans. 
Quatrièmement, m0 famille est 
sportive, mon frère el ma mère 
ji volley-ball, Cinquiè 

ment, je vais commencer des études 


«glasnost soviétr 
que a sermonné la championne. Les 
mésaventures de Chesnokov, piég£ 
l'an passé alors qu'il visitait le mar- 
ché aux timbres des Champs- 


surveillée mais elle gne 
de ne pas parler d’ t. « C'est un 
secrel », a répondu Zvereva à propos 
des sommes que lui attribue sa fédé- 
ration. En fait, elle est victime du 
traitement à deux vitesses qui est 
imposé aux amateurs ins où 
féminins. Le conseil professionnel 
reverse à la fédération soviéti 

gains de Chesnokov sur les circuits 


en charge que ses frais de séjour. 
ot ique s’en était plainte, 
s'attirant les oudres de l'ancienne 


cou. 
Reste 

ger en sachant 

pa RS JA RS TARDE ire sur Navra- 

tiova. En revanche, pour sa défaite 
>| Emilio Sanchez, 

Yannic oah devrait recevoir 

Sec | F. Piètre consolation pour 


avait 


troisième 
tour. Ces propos sont, dans sa bou- 
comme un aveu. Le temps 
perdu, ne se rattrape 
pas. 
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version 1988 ? 
MM. Rocard et Bérénovoy ne 


serait-il reporté à l'automne ? 
M. Bérégovoy semblait plus 
pressé. L'outil de sl pl serà 
se la chose est à pa 
sûre. Mais le sera Bd 

tion de l'outil de travail ? La 
même, ou moins arbitrare et 
moins discutable qu'en 1984 
1986 ? 




















































AFFAIRES 





{Suite de la première page. ) 

La logique de ces regroupements 
ol je rom Po 
sation métier par métier, le dével * 
fut des aciehée prove à 
- fais de synergies internes, qui entrai- 

-compétiti 


une plus grande rentabilité, et dn 

t au sein d'une entité 

de taille au moins eu : 
fournit un 


M. te d 
bon exem cette stratégie. Il a 
a à Prev des activités de 


où il sera leader 
ee AGEE LR 
il crée une entité de a 


Lepou 
formule avait déjà fait ses vit Loges 
puisque Chargeurs avait ressé 
‘ une activité d'entoilage au sein du 
groupe autour de la Lainière de 
Picardie en rachetant saccessive- 
ment Stemmann, Willert Eelero Use 
une LL ras chez Bertero (Ita- 
lie). M. Seydoux prévoit mème une 
«gestion autonome» pour les diffé- 
rentes activités acquises soulignan 
la spécialisation et les 
ques propres de chaque métier. 
M. Christian né tr 


l’amont de la filière pour se tourner 


vers l'aval et le gen fan impor des 
Dauer PAS ui, ua im 
tant potentiel 


nçais. go 
re foncier français (GFF) a 
lancé, en 1987, pour 2,5 milliards de 


ohesbies 3% xs 
| progression de 1 par rap 
1986. Ces Ces constructions neuves se 


55% en surfaces de bureaux et de 
commerces (47 660 pre re 
rome Le GFF PER d 

I ments. Le gère D e 
13 000 logements et 110000 
mètres carrés de bureaux. En 1987, 

i s'est intéressé aux résidences Ser- 
vices, avec «Les Thébaïdes », 2 créé 
une Sicomi régionale, « Sicomi 
Rhôns-Aipes » at une SCPI, la société 
ehHoche placement 

tat de l'exercice avant impôt dépasss 
72 millions de francs, ayant plus que 
viplé par rapport à 1986. 


& Création de l'Association 
pour le commerce moderne 
(ACM). — Trois organisations pro- 
fessionnelles du commerce de détail, 
la Fédération des distributeurs a 
produits alimentaires (Fedipac}, 
Groupement national sien 
chés (GNH) et fe Syndicat des maga- 
sins à succursales (MAS)}, ont décidé 
de 56 regrouper an une Association 


général M. Jean Castarède, 
. délégué général du GNH. Elle ne se 
substitue en rien aux organisations 
les qui l'ont créée et a 


pour but d'étudier les p 





. vu les 





Le rétablissement de l'impôt sur les grandes fortunes 
La belle et bônné entente... 


Que sera l'impôt sur les : 


Quels seront les taux 
faibles 


retenus 
qu en ire avait assuré 


conomique gur |” épargne 
ne inrege incontesté 


de patrimoines, 
perl) quant à lui, dans son der- 
nier ouvrage Île Patrimoine 
aujourd'hui que, «dans notre 
pays, de 1975 à 1986, le poids 
des impôts s 


Et M. Babeau de conclure : 
eL'ICF, tel qu'A a fonctionné de 
1982 à ‘1966, était à bien des 
égerds contestable : Age 


Le maintien d'un ënpôt général 
sur l'actif net pout être envisa- 


Malgré ses dénégations, quei- 
que chose nous dit que 
M. Michel Rocard n'est pas loin 
de penser comms M. André 
Babesu... 


AE V. 


Le regain de la fibre française 


Cr me Vitos et Le 

r elcome 
Srmele (ni À'aicser) Pennel où 
Flippo (tissus enduits), Vitos éte- 
blissements Vitoux dans 


(tissus d'ameublement, ets 


ment, linge de maison) et des acti-. 


vités de confection. Reste à ma - 
ces nouvelles acquisitions 
reconstitueront en partie un fre 
d'affaires amputé par les cessions 
aux Chargeurs auront effectivement 
des synergies avec les activités de 
Prouvost. 

Chez DMC, si la croissance 
externe s'impose, dès lors 
pres affirme vouloir être leader 

du textile, la stratégie de 

M. ulien Charlier s'oriente, en 
lp plus vers une diversifi 
que vers une spécialisation avec 
l'acquisition par le groupe cotonnier 
ic Velcorex (tissus de sports- 

cts }. Hervillier (laine à tricoter). 
Quant à M. Bernard Arnauit (Bous- 


sac), il s'est systématiquement 
défait de son outil industriel. Le tex- 
tile n'est plus au sein du groupe 
tite activité très spécialisée 
dans le luxe) cohabitant avec 
ri ier et La distribution. 
RIASSITES 


Le textile est sorti de l'ornière. De 
nouvelles stratégies de développe- 
ment s'affirment. Ce secteur est-il 
r autant eu meilleure santé ? Si 
textile-habillement reste la pre- 
mère activité imdustrielle française 
avec ses 420 000 salariés, la branche 
perd plus de 25000 emploïs chaque 
année, et l'année 1987 à été particu- 
lièrement meuvaise. ventes ont 
régressé de 2,2 æ par rapport 
à 1986. la production a reculé 
de 4%. M. Jean-Franço 


is Liman- 
rabat ps délégué général de } de J'Union des 


de l'habillement, met en 

cause les importations massives en 

rovenance des pays À bas salaires 
Bopées par la Chute Fa dollar. 

Le déficit de la balance commer- 
ciale est ainsi passé de 1,8 milliard 
de francs en 1986 à 3,4 milliards 
en 1987. + Non seulement, le der- 
nier accord multifibres, dont on a 
ences sur une Gnnée 
pleine l'an dernier, ouvre trop large- 
ment nos frontières, aflirme 
M. Limantiour, mais encore les 
quotas que ce! accord fixe sont sys- 
lématiquement dépassés. Sur une 
série d'articles courants d'importa- 
tion, nOuS avons enregisiré un 
dépassement de 35 millions de 
pi ces, soit 2,3 milliards de 
francs ! + Quant ä l’Union des indus- 
1ries textiles,’ elle constate que 
- l'investissement productif, s'il 
progresse, n'atteins en France 
4% des chiffres d'affaires, alors 
qu'il est de 47% en RFA et de 
5,2% en Jtalie ». L'Union demande 
«un allegement mien charges des 
entreprises qui melirail aux 
Français d'être des 
condiions que les concurrents des 


pays développés ». 


ETRANGER 
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Les «illusions » de l’uxion monétaire selon le président de la Bundesbank 


La proximité du sommet 
européen de les 27 et 
28 juin prochain, donne une n0=- 
velle ampleur à !a- polémique 


_pobtique et économique qui se 
développe en RFA Sur lumion 


monétaire européenne. | 
“ Soucieux de marquer des points 


durant La présidence allemande qui . 


prend fin avec le mois de juin, ke 
chancelier ouest-allemand Helmut 
Kohl déciare, dans une interview à 
paraître dans le mensuel £G- 
Magazin de juin la nécessité de par- 


venir à une libéralisation totale des 


mouvements de capitaux pour 
construire une union monétaire 
devant aboutir « fogiquement = à la 
mise en place d'une Banque centraie 
européenne. Un objectif délicar, 
mais si «/a route [est] longue. la 
volonté de s'y engager sera vérifiée 
a sommet de ei F réaf- 
irmé pour sa part Me Irmgard 
Adam Schwaetzer, ministre adjoint 
aux affaires étrangères. le dimanche 


-29 mai à Bruxelles, devant la confé- 


rence annuelle du Congrès juif euro- 
péen. | | 


Des déclarations d'intention suffi- 
samment vagues pour faire avancer 
les débats entre chefs d'Etat et de 

vernement européens ct Pour 
faire valoir les progrès réalisés par 
certains pays membres, dont la 
France, sur la voie de la libéralisa- 
tion des mouvements de capitaux. 
Dans un long article consacré à 











jon monétaire européenne, le 
président de Ia Bundesbank, 
M. Kari-Otro n'avait pour- 


Outre la libre circulation des 


“Capitaux et «une convertibilité illi- 


mitée des monnales européennes > 
un critère décisif d'une telle union 
est « la fixation définitive et irréver- 
sible de cours de changes fixes - 

entre les devises de la CEE, autre- 
ment dit « xx degré élevé de coordi- 
nation des politiques économiques. 


financières et monétaires ». On 


est bien évidemment loin. En le rap- 
pelant, M. Pochl se refuse à tout 
« défaitisme», mais souligne avec 
soin une vision de l'Europe moné- 
taire dont les conditions préalables 
excluent, à ses ‘yeux, une approche 
progressive par l'introduction d’une 


Jèle >» ou 
lutilation de FECOM (1) comme 
étape in à la création 


d’une banque centrale commune. 


Ces conditions ne sont pas nou- 
velles. Elles sont très clairement 


Banque centrale 
absolue à la StabilLé des pr; indé- 
pendance à ! l'égard des gouverne- 
ments el des institutions euro- 
péennes; organisation déce 

et fédérale; interdiction de financer 





les déficits nationaux à l’aide de la 
fre curopécnne chêre aux Yeur de 
nne C aux 

M. Poehl est de toute évidence hors 
des pays encore 4bsents du 
système monétaire nroPeSE 
{ ee Rd ie 
la G l'Espagne et le Portugal, 


mais aussi de l’Italic qui bénéficie 
encore d’un statut spécial avec une 


on fluçtuation élargie pour la 


1} Fonds européen dc coopération 
AA 


Possible resserrement 
de la fiscalité indirecte en RFA 


Alors que les partenaires de 


ment voir la RFA faire un effort 
de relance fiscale, le ministre des 


de. relever les impôts sur la 
consommation en 1989. Ce relë- 
vement pourrait porter sur 
<environ 5 de marks » 
(16,5 milliards de francs}, a-t-il 
précisé lors d'une interview à La 
radio nationale, at permettrait de 
financer l’alourdissement des 
versements ouest-allemands à In 
Communauté suropéenne. 

Les nouvelles obligations 
financières de ls RFA vis-à-vis de 
la CEE pourraient. salon lu, 
l'obliger à trouver 3 milliards de 
marks supplémentaires après 
1991. Le ministre s'en tient à 
son objectif, rarnaner le déficit de 
l'Etat fédéral à 30 milliards de 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


marks en 1989, contre plus de 
40 milliards cette année. 

Ce resserrement, même 
modéré, de a fiscalité alle- 


niers ont un autre sujet d'inquié- 
tuds. La volonté du 


gouverne- 
ment allemand d'allonger les 


mesure une possibitité de relance 
de la consommation, se heurte 
toujours à l'hostilité de certains 
syndicats. Une manifestation 
contre Ce protet par le 

istelitten Gewerkse- 





I ie Toutes ces obligations sont vendues Le présent quis n'est publié qu'à titre d'information. 


Q 


Menill Lynch Intemational & Co. . 


_Interfinance 
Crédit National N.V. 


(domiciliée aux Antilles Néerlandaises) 





FF 500.000.000 
CHAQUE garanlies 94 % 1988-1993 


Prix d'érnission des obligations: 101%% 








Crédit National 


Crédit Commercial de France 


ne Rates MENT À + Caisse des Dépôts et Consignations 
Union Bank of Switzerlomd (Securities) Limited 


Aigemene Bank NederlndNV + Bankers Trust Intemational Limited 
Banqué Générale du Luxembourg SA. + Banque Indosuez 

Banque Intermationale à Luxembourg SA + Banque Paribas Capital Markets Limited 
Bertiner Handels-und Frankfurter Bank : 
Credit Suisse First Boston Limited - 
Dresdner Bank Akrtiongesellschaft . Generale Bank 
Kredietbank Intemational Group + 
Morgan & Cie, SA. + The Nikko Securities Co. (Europe) Lid. 
NomuraIntemationalLimited - 
SECI Swiss Bonk Corporation Investment banking Lid . Swiss Volkshank 

Union de Garantie et de Placement + S.G.Warburg Securities 


” Westdouische Landesbank Girozentrale 


Nouvelle Emission + le 3 mai 1988 


BNP Capital Markets Limited 
Daiwa Europe Limited 
LTCB Imftemational Limited 
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‘Le Japon et la Corée du Si 
ont en commen de connaître, au 








ÉILE 
AE 
ii 
i; 


syndical 
confirmé (le: Monde du 16 mars) 
comme en a témoigné l’a 
Denon p nee PONES ARE par 
passé du défilé du 1er mai. 


En Corée, eu: revanche, où. en "paire : 
digne de ce. . 


mouvement. syndical 
pom n'a pu Se Constituer que l'été 
dernier, à la faveur de la libéralisa- 
tion qui suivit les grandes manifesta- 
tions de juin, les revendications 
vrières ont pris un Caractère mili- 
tant (grève prolongée), inattendu 
ce pays. Voilà qui contraste 
avec nt eh le gra paix sociale 








sévitée in extremis. Dans les deux 
pays, l'‘offensive- syndicale de 
ee s'est achevée au début de 


AA Japon. où se négacient encore 
ts augmentations de salaires “rs 
iles PME (qui DER pote 
de ag Pa tsar 


), Rengo se déclare satis- . 


f lentreprises 
jufait des résultats de son mouvement 
jrde revendication. La Confédération 
fravait demandé des augmentations 
[beau ep moyenne à 7%; elle 2 
Sobtenu en 4,4 %, soit un 
point de plus qu'en 1987, année où 
j’augmentation salariale avait été læ 
Véplus faïble depuis trente ans. Les 


43%. ne bonne partie des säla- 
pl n'est que peu ‘affectée par bes 
jeaugmentations, notamment Ctux des 
PME où les travailleurs indépen- 
jidams : selon le quotidien Asahi, 
écart s'accroit entre la frange des 
1'salariés privilégiés Q0 %) et jes 
(autres. 

La satisfaction affichée per 
ë ne peut cacher Ja réalité :'tes 
jtaugmentations de salaires se sont 


ie d’augmentations de l'ordre 


le patronat, qui a mené le ; jeu de 
:Hbout én bout. En dépit d'une 
{conjoncture exceptionnelle,‘ il ne 


Î'tée ces conte- 
ir la hausse des salaires. Dans les 
Kalculs des augmentations salariales 
jai ee à consentir, le Nikkei- 

(Fédération des employeurs) 
“aient compte de trois variables : 


inflation, le taux de chômage et la. 


hausse de productivité. Le patronat 

foire que la revalorisation du yen a 

t des salaires nippons, évalués en 
ars, les plus élevés du monde, et 


4 
3 
1 raie Don sur de revenu qui a 
liprévalu. La stabilité des prix, la 
imécessité de restructurer certains 
(dans la sidérurgie ou les 
bantiers navals, les augmentations 
LE respectivement de 1.7% et 
2,7 ba ont été les terne 
invoqués pour ter les 
ue Mine Et les syndicats 
PR enDS se sont, dans la majorité 
Cas, rendus aux raisons du patro- 


« Acheter » 


tion. 

de Daewoo ont obtenu des 

pre de salaires de 19,6% 
is demandaient 26%). 

D'une manière générale, le mou- 
ent de revendication des syndi- 
ts coréens à été moins 
ue l'été dernier : trois mille .six 

ou grèves et affrontements avec 
lice. Cette fais, les arrêts de tra- 

il (quatre cents environ) se 

ï dans un cadre : ls 


’ont généralement s été marqués 

violences. Mais les relations 
tronat-salariés n'ont pas pour 
tant le caractère feutré qui pré- 
ut au Japon. Phénomène nouveau 

t en Corée : le patronat a 
pris qu'il ne pouvait plus faire 


li fai rocuJer 
Fu qu devai airé 
$ 


les augmentations 








Sans accorder 
idérables demandées, allant | 


{salariés du secteur public ont bénéfi- 


‘situées dans la’ fourchette» définie 


i Sgen vohomlemee-abra 2 
dix dernières années : 
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Dix évohtins divergentes du synicliome en Asie 
Un Japon docile, une Corée du Sud plus revendicative 


parfois jusqu'à 60% du salaire de 
base, et qui venaient s'ajouter aux 
13% obtenus l'été dernier, le patro- 
nat coréen n'en a pas moins fait 


. preuve de souplesse. Il a en réalité 
«acheté» -la paix sociale à un 


moment où il en 2 les moyens. 


moyenne 
(13% au cours de l’ét£ et 20% en 


‘ ‘avrü). Des augmentations à faire 


D PE RP 

6 
Surtout, la conjoncture est parti- 
culièrement favorable ; l'économie 
extraordi- 


connaît. une croissance 


: le production et les investisse- 
ments Ont une progression 
de 23% en février par rapport à 
l'année dernière. L'appréciation de 
10 TS par pot se CRE 
devrait éponger l'effet inflationniste 
des hausses de salaires, Celles-ci 
affecteront assurément la compétiti- 
vité des entreprises en difficulté, 
mais ies perspectives de profit 
(+ tr es rlmheralenre 
pour 1988 permettront d'amortir 
l'augmentation du coût du travail 
Finalement, ce n'est pas le court 
terme qui inquiète les industriels 
utôt gel me hr 
pl au t qu'a le 
succès du mouvement de revendica- 
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CARACTERISTIQUES DU 3ème EMPRUNT FLORAL (523 MF - AVRIL 88) 
s Eux nominal : 9, 50 Le 


Economie 


travail, pas de », Daewoo s’est 
tiré d’une difficulté sur laquelle 
achoppaient les négociations en don- 
TOKYO ‘ 
Corresponanou sr. 1 

Depuis 1985, les «puces» avaient 
période tout en affirmant géants 
qu'il ne fallait voir là aucone com- Es goût Bis de l'élethnique Poar 
as 1987, i faudrait de 

brioche. S'ils 


Les concessions obten 
be Loin ndihe Le avec des bénéfices substantiels, au 
fluide à la suite de la défaite du terme de l'exercice fiscal 1987 


pe clip aux élections | (achevé le 31 mars dernier), c'est 
du avril, Pourraïent inciter de | en grande partie aux composants 


apporté une très forte contribution 
au redressement résultats fman- 

ciers. 
< Les frictions commerciales sont 
bonnes pour les affaires», com- 
mente avec un brin de cynisme un 
néon, qui étit pratique analyste d'une grande maison de 
courtage étrangère. L'accord 
de l'été 1986, + 


conservatrices ou militantes, il a | Ja 
désormais droit de cité. La réhabik- 


tation la semaine dernière du petit Japonais même 
syndicat des travailleurs du marché guerre ee gear a 


D D eu un résultat que ia Maison Blan- 

Dee Mun à Séoul, interdit il y a Che 2e soohaitait sans doute pes : 

sept ans, a été perçue par beaucoup fournir sur un plateau d'argent aux 

comme un symbole : créé en novem- | industriels nippons des bénéfices 

bre 1970 sous le régime Park à la |. considérables... et garantis. 

suite de l'immolation par le feu d'un Avec une hausse moyenne 

RS TR PRES PE prix de 30 % (50 % en Asie et 

a conditions de tra- jusqu’à 100 % en Amérique} sur les 
' , mémoires dynamiques Dram de 

Au cours de ces derniers mois, un | 256 K (produit 
grand chemin a été parcouru par les | l'accord ni i 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Pour financer ses investissements 


comme 88 collectivités locales et organismes publics 
a choisi 


FLORAL 


_ Créé en 1986 par le 
CREDIT LOCAL DE FRANCE, 


== } 


CRÉDIT 
LOCAL % 
FRANCE 


premier banquier du développement local, 
FLORAL exerce au service des collectivités locales 
une double activité : . 
- l'ingénierie pour leurs opérations financières complexes 
- l'accès au marché obligataire, au meilleur coût du moment. 


« Taux actuariel : 918 % 
“e Durée : 10 ans et 83 jours 
-- Amortissement in fine 
» Cotation à la Bourse de Lyon 


.FLORAL 


Financement Local et Régional 
98, rue de l'Université - 75007 PARIS 





en moyenne 20 %, un sommet histo- 
rique. 
Ironie 


particuli 


une 
SAcHon mensuelle er i jé- à 
4 millions d'unités, Phénomène inhe- 


bituel au Japon, fl faut actuellement 
attendre trois mois la livraison de 


En outre, le hausse des prix sur la 
génération précédente (256 K) a 


‘un nouveau produit lorsqu'il . 
atteint le stade de la ion de 








Les conséquences d’un accord de Himitatioh des sport 
= Les industriels japo onais ont réalisé 
des bénéfices considérables dans les composants électroniques 


Et veus que 2000 v la 
ue 

mare tt das de Toshiba serait 
MTS. . 

| Les grands de l'électronique japo- 
nais = Post d'ailleurs ce qui fait leur 
em es oem eo ss 
« marchands de puces » ra 
DCI SES clan publient pas 
résultats. fmanciers ues per- 
mettant de vérifier la renta de 
leur diviion se coninsieus. CE 
secret a toujours. été de 
D 


suprême, 
èrement À ga pour 


d'ordinateurs por- Pris 


tables de Toshiba, ceux-là même, sur créneau iles Semi-conducteurs, 


comme 
. .shita Eleotri : 
ui rassemble -le traitement de 
l'mformation et les composants 2 
enregistré le plus fort taux de crois- 
sance : 10 % chez Hitachi et Matsu- 
shita, alors qu les Re de 


lsient, 15,9 % che Mimubishi Elec. 
ne 
seuls semi-conducteurs, 


l'habituelle de Dies roule de À cote 
- temps. Le « cycle du silicone », dit- 
on, s'étend sur une le 
— Le boom. 
qui voit en même temps la tenue des 
Jeux et l'élection d’én'nouveau pré- 
sident aux Etats-Unis ; 1988 confrr- 
mera cette observation empirique. 

Selon la section japonaise du 


conducteurs .progressera 

en 1988, et de 59 % pour. ‘les 
mémoires. En revanche, le rythme 
RD dE ae 
à 4.% seulement dès 
1989. Pour les. mémoires, la 

demande stsgnera (+.0,6%) fan 
“avec une légère hansse au 
ED oi bee is 
nd 7e gi an 


d'un mégabit, qui.devraït être suivie 
d’une nouvelle-progression de 
28,4 % A - | juillet-août 


endrier prévu 
mémoire 1 mégabit remplacera la 
256 kilobits comme produit leader. 


Vers me nouvelle 
génération 


Les industriels japonais ne 
cependant pas prêts à répéter 
l'erreur rumeuse du surinvestisse- 
ment de 1984, qui leur coûta des 
centaines de millions de dollars lors 


(mesure. En 1987. de Géme 
C2. 

‘affaires de Toshiba a Sie 
| 59:% dans-les ASIC (circuit 


clients née À 
‘Confrontés ga pi transfert de’ 


| tecimalogie 
.Motorola, les Japonais viennent de 
.mettre au. Con leurs En RTL iers. 


proton ion, 20e 
Parthront chez La cheièle ere EE 
| Dernier élément à méditer en. 
Qu sur le Vieux Coati- 


Le gs À nee 2 
tous: les ‘grands : 


ont annoncé ' des dividendes: 
par rapport à Tan dernier? 


(0 Le Les méaokes DRAM de- 
constituent deux tiers 
Fée mémoire de uen 
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É Jacques RIBOUD entreprend 











_ BIMP ue Industrielle + 
& Moi lière Privée 


des sconnaies, réunie 25 ai 1968 ap 
jo, a approuvé les comptes de l'exercice 1987, tels pre 
par k conseil d'adminisragon dn 29 mars dégageant un bénéfice not de 23 mir 

consolidation de francs après C 

Ccostre respectivement 8.3 et 14,7 milious de francs l'année précédents). 
…  L'assembléc a fùx€ Le dividende au titre de l'exercice 1987 à 3 rois liscal de 
scai de 1,50 F) par action de 12.50 F nominel, seit 1,50 F (Elus svoir 
0,75 F) par demi-action, l montant distribué aux actionnaires 

3 099 964 F an titre de l'exercice 1986, à 7 545 552 E an Etre de l'enercico 1 

sera mis en paiement à partir du 7 juin 1988. 











SOCIETE BANCAIRE DE PARIS (64) 
L'Assemblée Générale Ordinaire SOCÉTE BANCAIRE 

réunie 1 16 mai 1968 pour GpRrouver den Compies df l'exercice 1987. 
D'une onnée à route. le 












ET she 1685. 
en Après 
" résuitot net de l'exercice s'élève à 3.2 Mons. 


Rappelons coœitol 

récemment 275 ÈS de Fra, es MOMENT 
ESPRTO SANTO 55 %. 

PADOVA € ROMCO 28 3, FALL MARMONE SA 10° D %. 

euctre la CASSA DI REPARAO D! PADOVA E£ 

ROVISO on 61 Bus ou Corse ANTON de la LONQUE. 
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COMI) réunie le 26 mai 1988 = 
approuvé les comptes de l'exercice 
social clos je 31 décembre 1987, qui sc 
soldent par _ Rance net re 
De. 821,36 F 


623 4476300). 
Elle a décidé le mise en paiement, à 
roger mr gp ges 
nel par action y ter Le _ est 
attaché ua crédit 


Le Gens cire Dutel snat 
ainsi à 50,42 contre 4" 83 FE. 


CR,  érsais 





LUCIA 





Dans £a séance du 10 mai, le conseil 
sous 


Paris, le 25 mai 1988 


“A D ph Malgré une année difficile, le résultat net d'Olivetti- 
conforter de façon substantielle ses res- Logabax en 1987 s'établit à 53,4 millions de francs, 
Aorox : avec un chiffre d'affaires de 2 388 millions de francs. ‘ 


__ 1) Apport, par des sociétés du 
groupe d'immeubles pour un mon- 
tant de 400 millions de francs environ. 
Ces immeubles sont situés, comme 
du immobiher 


Péritechnologie. 


- 75001 - Paris. 


Controverse 


sur bit 


banque 


et ta 


monnaie 


58 Franc: 


149 paax: 


Jacques RIBOUD ; 
pe u se VOLS a L 
“HAECAMIQUE DES MONNAIES 5 
— ses actionnaires Toners 








de le montrer. 
Un travail de demolition 
nécessQirc POUr REMEIEIS la vois 
o desidees neuve 


a ——————— | 
cor con ce la RPP. pui 


«= era si Siooioa 
1 a C 












Ce résultat reflète particulièrement les efforts de 
productivité réalisés par la société. Il intègre de plus 
des situations extraordinaires : plus-valuésenregis- 
trées à travers la cession du siège parisien et d’impor- 
tants coûts exceptionnels liés à la cession de l'usine” 
de Meaux et à l'interruption d'activité dé la filiale 


Le Conseïl d'Administration proposera à l'Assemblée 
GE de tenir Rose EN ARR 
compris un avoir fiscal de 3,50 francs. 

Les actionnaires d'Ofiveiti Logiter sont isfornés 
qu’une Assemblée Générale Mixte Ordinaire et Ex- 
traordinaire aura lieu le 16 juin 1988 à 15 h 30, à 
l'hôtel MEURICE salon “Saisons” 228, rue de Rivoli 
Nous attirons l'attention de nos actionnaires sur l'a- 
vis de réunion paru au Bulletin des Annonces Lé- 
gales Obligatoïres du 12 mai 1988, dans lequel 
l'heure et le lieu de réunion sont erronés. 


OLIVETTI-LOGABAX sur Minitel, 
36.15 code OLIVETTIL. 


olivetti-logabax 


INVITATION 





Les actionnaires souhaitant participer à cette Assemblée 
peuvent le faire en demandant, avant le 10 juin 1988, 
une carte d'admission à l'intermédiaire financier 
auprès duquel sont déposées leurs actions. Les action- 
naires souhaitant voter par Correspondance Ou par pro- 





AVIS FINANCIERS DES SOCIËÊTÉS 


en progression de 
per rapport à l'exercice 1986 


15 juin 1988 à 14 h 30, au Palais de Chaïllot, Place du 


les renvoyer au plus tard le 10 juin 1988. 


Dans tous les cas, les actionnaires doivent immobiEser 
leurs titres jusqu'au 15 juin 1988 inclus auprès de leur, 
intermédiaire financier. | 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


ses Le Monde @ Mardi 31 mai 1988 29 





SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
DE LIAISONS ÉLECTRIQUES 
- SREC : 
L'assemblée s gfatrule ordinaire 
annuelle est pour le jeudi 
30 join 1988 à 11 heures dans l'une des 
salles de la Société des ingénieurs 
et re de France, 19, rue 
Les acciannaires peuvent se procurer 
tas documents préparatoires &nsi que 
les cartes d'admission gs de la 
Banque nationak de Paris, service des 
8, rue de SoGa, 75018 
Paris, ‘ 


mt D Se nt cat cin aus 



















à plus de deux mikions de le marché des connait une CrOISSENCS 

Es me rs nn 

is cr cn 1 mat = amivent on Ete des 

| — cu ou ee } et les 

Groupe cd je ; catiins observaieuss n'hésient pas à prévoir un taux de 

Docks de France croissance de plus de 20 So me rs re pi rm 

FRERES indie des Pi mo ee 

Docks de France s'est réunie le 26 mai les composies avancés, ces deux marchés 

“ _ . Se on none, sn ant 9 De a ED deb dard, oh 
ue : armé en 
RE ee Précis perd peines (25-4074) ct japonais (15%). 


Ta, ke pcs 6 ma took est pes no pa fc à cale 
ok. Au en es aise que scie 1e ri PER EE 
composiles. Les allances de nécessient des allances industrielles al 







Ce dividende is er à 
Sn A2 Jets 1068 ans quiches de la eur des maux ne 29 FAR pes SERRES per 
Banque de l'Union européenne, de la quesfon sÙre a est laroemer 
Ou. de Coedh ser LL D EN En an ee UE 
Banque Indosuez. ÿ | Pour an rcmoir gpahament ia présenision, lé. : 


Le chiffre d'Affaires du Groupe 
-ALSTHOM pour le 1“ trimestre 1988 
s'établit à 6,2 milliards de francs 
contre 4,5 miiliards de francs pour le 
1° trimestre 1987. 

Par Division, la répartition est la sui- 
vante (en millions de francs): 


CHIFFRE D'AFFAIRES 
CONSOLIDE 
DU 1° TRIMESTRE 1988 


Transports Ferroviaires 
Appareillage Electrique — 
Transformateurs _  — 
Robotique et Matériaux 
Divers 

Total consokdé 


Le premier trimestre 1988 a été marqué par plusieurs facturations 
importantes : notamment, le navire militaire B.T.S. BOUGAINVILLE, 
2 groupes turboalternateurs nucléaires BELLEVILLE 1 et 
NOGENT 1. L'évolution constatée par rapport au 1“ trimestre 
de 1987 ne peut être considérée comme représentative pour 
l'ensemble de l'exercice 1988, l'activité étant constituée essen- 
tiellement par des affaires à long délai d'exécution. 





CIGIE 





CIGIE 


À l'occasion de cette Assemblée générale, la CGE entend 
donner à ses actionnaires une information complète sur 
la vie et les résultats de son Groupe, dans la ligne des 
actions qu'elle a déjà réalisées dans ce sens: service 
Minitel et permanence téléphonique, bulletn trimestriel 
adressé aux actionnaires qui se font Connaître, réunions 
d'infommations, campagnes publicitaires. Pour les acion- 
naires qui ne peuvent-assister à Assemblée générale, 
k CGE en publiera des comptes rendus dans la presse 
dans les jours qui suivront 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ - -CGE 
Service de l'information Financière 

et des Relations avec les Actionnaires 

Minitel : 3615 CGE - Téléphone: (1) 42 561 561 


ordinaire de la CGE aura lieu le 

















30 Le Monde @ Mardi.31 mai 1988.00 


Marchés financiers 
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NICARAGUA 


« Contras » et sandinistes auraient progressé 
dans leurs pourparlers 


——————— © ———— Les propos tenus en le 
SAN-JOSÉ : : secrétaire général de | Dar rs 
de notre correspondant à des Etats américains, M. Jca0 
en Amérique centrale - Bacna Sgares, qui pare 





& role d PRE négociation comme « tin ”, 
Malgré le re es envoyés confirment cepen ue des 

Contra de signer quoi que ce soit, la grès substantiels ont été réalisés A 
quatrième session de ociations Es des trois jours de discussions 


me ‘ : Pourquoi la délégation de la gué- 
sandiniste et les rebelles pourrait ,;jj; netelle pas accepté alors de 
avoir été la plus productive depuis Lee davantage (la nouvelle ren- 
les accords signés, à Sapoa, en Mars Contre aura lieu du 7 au 9 juin à 


plus loin. D'autant qu'il serait ques- 


minis- 
de la défense a reproché en tion de le ibilité d'un engage- 
termes violents aux représentants de fr re Loge cn 
È nes pulés par ee l'Amérique centrale. » 


envoyan anagua 
M. Petaire le chef de file de BERTRAND DE LA GRANGE. 


2 «L'Europe vers l'Est», par | de le magistrature. 


A la Bourse de Vienne 


__fe Monde_ 


Au «Grand-Jury RTL-le Monde » 


M. Jean Poperen : 
vers des élargissements successifs de la majorité 


M. Jean Poperen, ministre chargé 
des relations avec le Parlement, 
invité du « Grand-Jury RTL-/e 
Afonde », le dimanche 29 mai, a évo- 
qué une éventuelle réforme électo- 
rale en disant : «On ne peur pas 
écarter l'hypothèse, dans un avenir 
plus ou moins proche, d'une loi qui 
combinerait les avantages incontes- 
tables d'un système majoritaire — 
donner au pays une majorité, et 
c'est une des vertus de la Ve Répu- 
blique, qui re a fn à 
mes nee part, les 
avantages u système Sfr 
qui permet la représentation des 
minorités, à condition qu'on ne nous 
É pas à ss QU de 

aire représenter tel courant politi- 
Tous] qui existe dans le , hélas, 
L serait représenté à l'Assem- 


ble avec un ne Proporiionnel 
même partiel. » 





PS De Un quart du capital d’Austrian Airlines 
SL) de po à Mel a été privatisé 
Ortega sont à la or rm 


mation interne, 
men. au ns du Pro se 
niste qui ne sont prêts à voir 
leurs dirigeomts faire des conces- 


VIENNE 
de notre correspondantes 





La première étape de privatisa- 
tion partielle de la compagnie 
aérienne nationale Austrian Airlines 
(AUA), qui a porté sur 24,2 % de 
son capital de 1,8 milliard de schil- 
man 1 er gen Anh pa 
par le grand intérêt des acheteurs, 
dont Swissair, qui a acquis 3 % des 
actions offertes au public au prix de 
2100 schillings pour une valeur 
nominale de 1 000 schillings. 


La privatisation de l’'AUA a porté 
sur 435 000 actions, dont 216 745 
seulement ont été offertes au public, 
le reste ayant été réservé à des inves- 
titeurs institutionnels (assurances, 


é un projet ag gares nbiee 
prévoit élection d ne 
constituante avant le TR janvier. 
Cette proposition a été rej par le 
gouvernement. 





DONNE 
g\ à] 


LUI 3 
UN BILAN 


Que cachent les résultats affichés par les 
entreprises? Vrais ou faux bénéfices ? 
Vraies ou fausses pertes? 


SCIENCE & VIE ÉCONOMIE démonte les principaux 
tours de passe-passe utilisés, légalement... ou non. 


ÉGALEMENT AU SOMMAIRE 

DU NUMÉRO DE JUIN : 

e Formation : le business 
des écoles privées. 


e Dossier : les pays de Est 
en panne. 


SCIENCE & VIE ÉCONOMIE 
COMPRENDRE POUR AGIR 





environ L% du capital — et aux 
quelque trois mille employés de 
l'AUA. 


L'action sera introduite à partir 
du 13 juin, uniquement à la Bourse 
de Vienne. Une deuxième et une 
troisième tranches de privatisation 
sont prévues pour 1990 et 1991 pour 
privatiser 49 & du capital social de 
l'AUA. L'Etat autrichien conser- 
vera ane majorité de 51 % du capital 
pour assurer à l'AUA son statut de 
« compagnie nationale », , 

Selon M. Anton Heschgl, direc- 
teur général de l'AUA, la participa- 
tion de Swissair était dans la logique 
des choses étant donné l’étroite 
convergence entre AUA et la com- 
paguie suisse sur la base d’un accord 
de coopéation technique signé 
197] et valable jusqu'en 1995. Cet 
accord sera, selon toute vaisem- 
blance, prolongé au-delà de cette 
date M. Heschgl n'exclut pas une 
participatiton « c/lant jusqu'à 
10% > de Swissair à l'AUA. A 
l'occasion des deux futures tranches 


qui ont manifesté leur intérêt, sont 
« possibles », selon M. Heschgl. 
WALTRAUD BARYLL 


(1) 1 schilling := 0,48 franc. 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 30 
Bi L] té 
L'indicateur-de la Bourse de Paris 
istrait une légère hausse de 
0,70 % le Iundi matin 30 mai. 
Etaient en hausse : Eurafrance 


(+ S5.6:%), Elf-Aquitaine 
(+ 4,9 æ), Maisous Phénix 





Facom (— 4,3 %), OFP (— 2,8 #), 
Gévphysique (— 2,5 %), Immeuble 

onceau (— æ), az 
(— 21%). 








digne des vitrines des boutiques de 
luxe, proposé à des prix aussi 
ncroyables. À partir de 900 F un 
costume en pure laine: peignée 
Woodmark, 


y a vingt cinq ons, f innove:en 
inventant La vente directs aux parti- 


15 Communication : l’assem- gentes du syndicalisme en | he croisés 
blée générale de la à MÈLE == 
Société des lecteurs du | 30-31 Marchés financiers. Radio-Télévision ...... 

Spectacles sesvustrss 10 


(Publicité) 


Les essayages 
du petit matin 


Asie. 


Sur le vif 




















































Alors, elles s'aiment, elles 
s'aiment plus, elles s'aiment pes 
vraiment, elles s'aiment grand 
comment, Nancy et Raïssa ? 


Il a ajouté : 1/ me semble que 
nous allons réaliser une série d'élar- 


gissements successifs. 11 n'y a sûre- que je suis là pour 
ment pas de danger de confusion. vous révéler les dessous de la 
En effet, les élargissements, en « love story » du siècie. S'il fallait 


quelque direction que ce soir, doi- 
vent se faire par référence à un cer- 
tain nombre d'engagements dont les 
grandes directions sont contenues 
dans la Lettre du président, dans les 
premières déclarations du premier 
ministre, el même, dans ses pre- 
mières initiatives. » 

À propos du problème de l'école, 
il estime que ce qui importe, « c'est 
la mise en œuvre de la loi telle 
qu'elle est ». « J'ai le sentiment qu'à 
l'heure qu'il est, on a quelque ae 
culté à l'appliquer, au moins dans 
certaines ré a, Re Je id pas 
cela rouvrir le 


compter Sur mes copains du sar- 


Nancy a fait un voyage éclair à 
Moscou avec une mission 1wès 
délicate : arriver à savoir si sa 


vrir ses genoux. Et si oui, à queile 
occasi on, dans quelle position À 


Nancy a dü renoncer au rouge 
— elle adore, — ça ferait provoc, 
rapport au drapeau sov. Et 
on abs me a 
raït pas de son horoscope à cetie 
midinette parvenue de 
Vous savez qu'elle 


Ecartée en Suisse, Canal Plus a 
é son offensive en Belgique. 
L'ex nr lk pan fran- 
çaise de Belgique a en effet décidé 
de négocier avec Canal Plus l'éta- 
blissement d'un cahier des charges 
devant permettre à la chaîne fran- 
çaise de créer la première télévision 
à péac! en Belgique francophone, 
qe, --: rrait diffuser dès le début 
- #9, Deux autres candidats 
rude (voir le Monde du 
22 janvier 1988) :.les Suédois de 
Filmnet — qui diffuse déjà en Flan- 
dres et aussi à Bruxelles en dehors 
d'une autorisation — et les Belges de 
TV-Club, qui avaient pourtant reçu 
le soutien de Robert Maxwell. 


EN BREF. 


e ITALIE : deux Britanniques 
accusés d'espionnage. Arrêtés 
au début de la semaine à la demande 
des orge deux Britanniques 
soupçonnés d'espionnage ont été 
mis à La disposition du parquet de 
Rome, en attendant qu'une demantdle 
formelle d'extradition parvienne à la 
magistrature italienne, 8-t-on appris 
de source judiciaire dimanche 29 mai 
à Rome. M. Brian Moiler Butcher et 

Clifford St | Chachwick 





M sont 
Canal Plus, pour obtenir le mar- | accusés par les Etats-Unis d'avoir 
a A Hvré du matériel amé- 


technologique 
rican à la Bulgarie, à la Roumarüs et 
à ta Pologne. En outre, selon la Digos 
(police antiterrorisme italienne), les 
deux hommes auraient collaboré 
étroitement avec des Libyens à des 


» puisqu'il ne 
es ‘un tiers de la future société 


belge, les deux tiers étant détenus à 

té par une association de pro- 
ducteurs et de financiers du 
royaume ainsi que par la radio- 
télévision belge. De plus, le vaste 
éventail de films francophones pos- 
sédés par Canal Plus, sa santé éco- 
nomique et financière, ainsi que sa 
dimension ïinternationale ont : 
convaincu les responsables belges 
qui veulent maintenant obtenir, dans 
le cahier des charges, des « compen- 
sations» en matière d'investisse- 
ments et d'emplois. La Belgique 
pourrait ainsi obtenir que le déco- 
deur de la future chaîne soit fabri- 


opposants au régime du colonel 
Kadhafi. .) 


© IRLANDE DU NORD : atta- 
ue EU MON One Dre 000 08 
‘'UDR. Quatorze personnes ont 
été légèrement blessées samedi 
28 mai, lors d'une attaque au mortier 
perpétrée contre une besa du 
ment de défense de l'Ulster (UDR) 


base en une semaine. L'UDR : est 


qué chez elle. constitué de supplétifs de l'armée 
JOSÉ-ALAIN FRALON. time re ue en Irlande du 

Le numéro du « Monde » © Libération du président de 
daté 29-30 mai 1988 . l'Association des journalistes 

a été tiré à 529 771 exemplaires Cisjordanie. — Le prési- 


arabes en Cisjordanie occupée, 
M. Radwan Abou Ayash, placé en 
perl administrative depuis le 

9 décembre, a été libéré vendredi 
27 mai. M. Abou Ayash, trente-six 






Le Monde 


PUBLICITÉ 


TOURISME-GASTRONOMIE 
Renseignements : ei 
45-55-91-82, pasie 4344 


| Les prix Rodin pores VE] 
LA 
MODE 





MODIQUE! 
| 0e Qne la Mode soit 

deux fois Modique! 

Pas cher - évidemment, 

mais très à la Mode, 

Fe . au plaisir de la Mode, 
culiers,- Der premier « dis- superbement Mode, 
counter», avant même que.le mot ane Mode irrésistible, 

F. dd os une Mode de joie, 

capsble er 5 et tonjours une Mode 

mie costmnes ne es “possible, voisine de vos idées 

saison." LL et de vos goûts, puisque 
rue enu [| Mdue | 

cris D du cn Le {Avec les prix Rodin. - 


autres, En offet, le magasin ouvre à .| 
6 heures du matin. 

‘À 200 mètres de la République, ) 
de 6 heures à 12 heures et de | 
13 h 15 à 18 houres, sauf le. |. 
samedi. 42-068-60-07. 


RODIN 


36, CHAMPS-ELYSEES PARIS 


Histoires de couette 


patronne serait amenée à décou- : 

























Actualité, frrenstionsl 
Immobilier. Bourse. 

Bourses, Abonnements. Loto. 

3615 Tapez LEMONDE 






L'autre l’a su Résultat, hier, 
pendant la visite guidée de je ne 
Saïs plus quelle cathédrale, 
Nancy a reçu um « nist 3 en pleine 
pore pour avoir eu le culot de 
demander st on y ceélébrait 
encore k messe. 


.… Vexée, elle était ! Quand 
Raïssa a voulu se réconcilier, en 
lu passant le bras autour de la 
taille : Allez boude pas! Viens 
que je te montre mes icônes, elle 
s’est raidie, Nancy. Et puis, bon, : 
ça s'est arrangé. Elles ont tra- 
versé la cour du Kremlin, fa main 
dans la mam, en s'arrêtant tous 
les trois pas pour se regarder 
dans les yeux en faisant de l'œil 
à la caméra. : 
D'accord, elles se chipotent, 
mais elles s'aiment d'une pes- 
sion anthropophage, ces deux-là. 
Elles se boufferaient. C'est teile- 
ment vrai, qu'ils ‘font lit à part, 
les Reagan, à Moscou. lis n'ont 
pas osé faire vani, comme au 
sommet de Venise, leur propre 
plumard. Pourquoi ? Pour pas 
faire de peine à Raïsss. Des fois 
qu'elle serait j:louse, cette 
tigresse. D'autant qu'elle et 
Gorby ne dorment plus sous la 
même couette depuis qu'elle a 
une histoire avec Nancy. 


CLAUDE SARRAUTE. 





sx mois sur ordre du commandant 
de ia région militaire Centre d'Israël, 
le général Amrarmm Mitzna. — (AFP.) 


© GUATEMALA : deux anciens 
officiers arrëtés après un coup 
d'Etat menqué. — Deux anciens 
officiers de l'armée guaitémaitèque, 
M. Gustavo Diaz Lopez et M. Ecigar 
Giovanni Estrada Portillo, soup- 
çonnés d'avoir participé au coup 
d'Etat manqué du 11 mai dernier, 
ont été arrêtés, vendredi 28 mai. Le 
putsch qui avait eu lieu dans deux 
bases militaires avait été réduit par 
les forces loyalistes sans effusion de 
sang. — (Aeuter.) 


© SALVADOR : F'ARENA choi- 
sit son candidat pour l'élection 
présidentielle. — L'Ailance républi-: 
caine nationaliste (ARENA), parti de 
l'extrême droite saivadorienne, a: 
désigné samedi 28 mai, à l'unant-, 
mité, M. Fred Cristiani, le chef de: 


son groupe Parlementaire, comme 
candidat à l'éléction présidentielle de 
l'année prochaine. M. Cristiani a de: 


e CHYPRE: nouvel incident. 
dans la zone tampon. — Un soldat’ 
turc a été tué par la garde nationale. 
chypriote, samedi 28 mai, dans une: 
maison située dans la zone tampon 
séparant les deux parties de l'ie.: 
Selon les autorités chypriotes grec-. 
ques, il avait franchi samedi matin la’ 
ligne verte et avait tenté de violer, 
une chypriote grecque. Il avait tué un 
jeune garde national de dix-huit ans, 
qui tentait d'intervenir, et en avait- 
blessé gravement un autre (fe Monde” 
des 29 at 30 mai). — (AP, Reuter}. 
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